
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Julien  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpsylviculture.fr pour tes révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Responsable de Chantiers Forestiers avec une 
moyenne de 14,18/20.  

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Agriculture & Environnement pour 
maîtriser toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h18 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Agriculture & Environnement :  
 

1. Vidéo 1 - Systèmes de production agricole et filières (17 min) : Vue d'ensemble 
des modèles et circuits agricoles. 

 
2. Vidéo 2 - Gestion technico-économique d’une exploitation (15 min) : Vue 

d'ensemble des modèles et circuits agricoles. 
 

3. Vidéo 3 - Agroéquipement, sécurité et organisation des chantiers (15 min) : Vue 
d'ensemble des modèles et circuits agricoles. 

 
4. Vidéo 4 - Sols, environnement et gestion des milieux naturels (15 min) : Vue 

d'ensemble des modèles et circuits agricoles. 
 

5. Vidéo 5 - Animaux, bien-être, hygiène et qualité des productions (16 min) : Vue 
d'ensemble des modèles et circuits agricoles + Bonus. 

 
..  

https://bpsylviculture.fr/
https://bpsylviculture.fr/agriculture-environnement
https://bpsylviculture.fr/agriculture-environnement
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Culture professionnelle et filière forêt-bois 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), Culture professionnelle et 
filière forêt-bois te donne les repères pour comprendre le secteur et agir avec bon sens. 
Cette matière conduit à une évaluation en CCF, liée à l’unité capitalisable « se situer en 
tant que professionnel des travaux forestiers », souvent via une production + entretien. 
Coefficient: Non défini au niveau national, durée: Fixée par ton centre.  
  
En formation continue, le parcours prévoit au moins 1 000 heures et 12 semaines en milieu 
professionnel. En apprentissage, le minimum est de 400 h pour 12 mois, ou 800 h pour 24 
mois. Je me souviens d’un camarade qui a gagné en assurance le jour où il a relié ses 
choix de chantier à l’impact sur le sol.  
  
Tu vas apprendre: Lire une parcelle, repérer une ressource commune à enjeu, anticiper 
l’impact d’une intervention, et te situer face aux acteurs (propriétaires, donneurs d’ordre, 
entreprises). C’est aussi là que tu poses ton identité pro, entre production, sécurité et 
environnement.  
  
Conseil : 
Travaille cette matière comme un carnet de terrain. Chaque semaine, fais 2 séances de 
25 minutes: 1 pour une fiche sur un acteur ou un flux de bois, 1 pour un cas concret de 
stage avec tes décisions et leurs conséquences. Ton objectif, c’est d’être clair, pas d’être 
encyclopédique. 
  
Le piège classique, c’est de rester trop technique. À l’entretien, explique ton raisonnement 
en 3 étapes: Contexte, choix, impacts, puis illustre avec 1 situation vécue, 2 chiffres simples 
(surface, temps, volume), et 1 limite que tu as repérée.  
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Chapitre 1 : Acteurs de la filière bois 
  

 1.   Les acteurs et leurs rôles : 
  
Rôle et description : 
La filière bois regroupe plusieurs acteurs : propriétaires forestiers, gestionnaires, 
exploitants forestiers, scieries, industries de transformation, distributeurs, et clients finaux. 
Chacun a des contraintes et des objectifs différents à concilier. 
  
Rôle économique : 
La forêt française couvre environ 16 000 000 hectares, elle nourrit des activités variées qui 
génèrent revenus, emplois locaux et valeur ajoutée. Comprendre ces flux t'aide à mieux 
planifier les chantiers et ventes. 
  
Acteurs locaux et coopération : 
Au niveau local, la commune, les propriétaires privés et les entreprises agissent souvent 
en réseau. Les décisions se prennent autour de contrats de 1 à 5 ans, de plans de coupe et 
d'horaires de livraison. 
  
Exemple d'organisation locale : 
Une coopérative gère 300 hectares, elle planifie 1 200 m3 par an de récolte, coordonne 3 
exploitants et livre une scierie chaque mois, pour stabiliser la filière et sécuriser les 
débouchés. 
  

Acteur Rôle principal Exemple d'interaction 

Propriétaire 
forestier 

Décide des coupes et de la mise en 
vente 

Contrat de vente pour 200 m3 
sur 2 ans 

Exploitant 
forestier 

Réalise l'abattage et l'extraction Plan de chantier et bordereau 
de 50 m3 

Scierie Transforme le bois rond en grumes 
et planches 

Commande mensuelle de 120 
m3 

  

 2.   Flux et étapes de la filière : 
  
Étapes principales : 
La filière se découpe en sylviculture, récolte, extraction, transport, transformation et 
distribution. Chaque étape implique contrôles de qualité, traçabilité et respect des délais 
pour garantir la valeur du produit. 
  
Modes d'échange et volumes : 
Les échanges peuvent être au parcellaire, au bord de route ou à la scierie, avec volumes 
de 10 à plusieurs milliers de m3 selon le cycle. Les contrats précisent prix, essence, qualité 
et calendrier. 



  
Mini cas concret : 
Contexte : une scierie locale commande 150 m3 d'épicéa sur 2 mois, besoin de bois d'un 
diamètre moyen de 30 cm et de longueurs 4 mètres. Étapes : inventaire, plan de coupe, 
abattage, extraction et transport. 
  

 
  
Exemple de cas opérationnel : 
Résultat : livraison de 150 m3 en 4 livraisons mensuelles de 37,5 m3, taux de perte 3%, 
recette estimée 7 500 € si prix moyen 50 €/m3. Livrable attendu : bordereau de livraison 
signé et plan de traçabilité de 150 m3. 
  



 
  
Interactions prix et qualité : 
Le prix du bois varie selon essence, qualité et débouché, il peut aller d'une trentaine à plus 
d'une centaine d'euros par m3. Savoir estimer la qualité t'évite des litiges et des pertes 
financières. 
  

Étape Action clé Indicateur à suivre 

Inventaire Mesurer volumes et essences M3 estimés par parcelle 

Récolte Abattage selon plan Taux d'utilisation du bois 

Transport Assurer livraison et traçabilité M3 livrés correctement 

  
Check-list terrain : 
  

Tâche Pourquoi 

Vérifier plan de coupe Évite les erreurs d'exploitation et les litiges 

Mesurer volumes avant abattage Permet d'ajuster planning et devis 

Contrôler qualité des grumes Optimise le prix et la transformation 

Préparer bordereau et traçabilité Garantit conformité lors de la livraison 

  
Astuce terrain : 



Sur le chantier, note systématiquement les pertes et couronnes perdues, trois lignes dans 
ton cahier suffisent à éviter des discussions avec la scierie et à améliorer tes estimations 
futures. 
  

 

La filière bois réunit propriétaires, exploitants, scieries et transformateurs, avec des 
intérêts à coordonner. À l’échelle locale, tu travailles souvent en réseau via contrats 
de 1 à 5 ans, plans de coupe et calendriers de livraison. 

• Suivre les étapes : sylviculture, récolte, extraction, transport, 
transformation, distribution, avec traçabilité et qualité à chaque point. 

• Choisir le mode d’échange (parcelle, bord de route, scierie) et sécuriser 
prix, essence, qualité, volumes. 

• Sur le terrain, priorise estimation des volumes, contrôle des grumes, 
bordereau signé, et note les pertes. 

Le prix varie selon essence et qualité : mieux tu qualifies, moins tu risques litiges et 
pertes. Une organisation régulière des livraisons stabilise tes débouchés et ton 
planning. 

   



Chapitre 2 : Organisation de la forêt en France 
  

 1.   Répartition et propriété des forêts : 
  
Surface et répartition : 
Selon l'IGN, la surface forestière française est d'environ 17 millions d'hectares, répartie à 
peu près à 75% en forêts privées et 25% en forêts publiques. Ces chiffres guident les 
priorités de gestion. 
  
Types de propriétaires : 
Il existe des propriétaires privés très morcelés, des communes, l'État et des établissements 
publics. La taille moyenne d'un lot privé reste faible, souvent inférieure à 5 hectares, ce qui 
complique la gestion collective. 
  
Incidence pour ton travail de responsable : 
La propriété influe sur les autorisations, l'accès et la mobilisation du bois. Tu dois souvent 
négocier avec une dizaine de propriétaires pour organiser une coupe sur 30 hectares, 
c'est du temps à prévoir. 
  
Exemple d'organisation de récolte sur parcellaire morcelé : 
Pour 12 parcelles privées totalisant 18 hectares, tu planifies 3 séances de réunion, un 
mandat signé et une unique carte de débardage pour optimiser les coûts. 
  

 
  

Élément Partage estimé Surface (ha) 



Forêt privée 75% 12 750 000 

Forêt publique 25% 4 250 000 

  

 2.   Instruments de gestion et réglementation : 
  
Plans simples de gestion et documents : 
Le plan simple de gestion organise les coupes et la régénération sur 10 à 25 ans, il facilite 
l'accès aux aides et rassure les acheteurs. Il décrit objectifs, parcelles, volume annuel 
exploitable et calendrier. 
  
Réglementation et protections : 
Le code forestier, les servitudes, Natura 2000 et les protections locales peuvent limiter les 
interventions. Avant toute coupe, vérifie les zonages et demandes d'autorisation auprès 
de la mairie ou de la DDT. 
  
Aides et financement : 
Selon le ministère de l'Agriculture, des aides existent pour investissements routiers ou 
sylvicoles, avec parfois jusqu'à 50% d'aide pour les petites collectivités. Prépare des devis 
et un plan de financement précis. 
  
Exemple d'aide pour piste forestière : 
Pour une piste de 1,2 km coûtant 60 000 euros, une aide à 50% réduit la part à financer à 
30 000 euros, ce qui peut rendre le chantier viable économiquement. 
  

 3.   Structures locales et filière forêt-bois : 
  
Acteurs locaux et coordination : 
Sur le terrain, tu travailles avec l'ONF, le CRPF, les scieries locales et les coopératives. Ces 
structures t'apportent diagnostics, débouchés et appuis techniques pour organiser des 
chantiers efficaces. 
  
Marchés et débouchés : 
Les scieries locales achètent souvent des volumes annuels limités, par exemple 300 à 2 
000 m3 selon la capacité. Penser au séchage, au calibre et à la certification augmente tes 
chances de vente. 
  
Organisation opérationnelle et bonnes pratiques : 
Planifie la logistique, la signalisation et la sécurité avant d'ouvrir un chantier. Compte en 
moyenne 1 jour de préparation pour 5 hectares, et vérifie les contraintes de circulation 
locales. 
  



 
  
Astuce terrain : 
Lors d'un stage, j'avais oublié une autorisation pour un accès communal, ce qui a 
repoussé la coupe de 2 semaines, garde toujours une copie des accords sur le terrain. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : massif privé de 25 hectares, objectif : éclaircie progressive sur 3 ans pour 
récolter 1 200 m3 de chêne à vendre. 
  
Étapes : 

• Diagnostic et carte SIG des parcelles. 
• Rédaction d'un plan d'aménagement 3 ans et calendrier annuel. 
• Marquage de 1200 arbres, organisation débardage et vente. 

Résultat : 
1200 m3 commercialisés en 3 livraisons, prix moyen 45 euros/m3, recette brute 54 000 
euros, coûts d'exploitation 12 000 euros, marge brute 42 000 euros. 
  
Livrable attendu : 

• Plan d'aménagement 3 ans au format papier et PDF. 
• Carte SIG des parcelles avec itinéraires de débardage. 
• Fiche chantier et bordereaux de vente pour chaque livraison. 

  

Tâche Fréquence Outil 



Vérifier zonage et servitudes Avant chaque chantier Carte IGN, mairie 

Signer mandat propriétaires À l'ouverture du chantier Document signé, photocopie 

Planifier débardage Avant intervention Carte SIG, GPS 

Contrôler sécurité équipe Chaque matin Check-list, EPI 

  

 

En France, la forêt couvre 17 millions d'hectares, majoritairement en forêts privées 
75%, souvent très morcelées. Cette propriété conditionne accès, autorisations et 
temps de négociation pour mobiliser le bois. 

• Anticipe la gestion sur 10 à 25 ans avec un plan simple de gestion : 
coupes, régénération, volumes, aides. 

• Avant chaque chantier, contrôle code forestier, Natura 2000 et 
servitudes : zonages et autorisations (mairie, DDT). 

• Appuie-toi sur ONF, CRPF, coopératives et scieries pour diagnostics, 
débouchés et organisation. 

• Prépare logistique, signalisation et sécurité, et garde une copie des 
accords sur le terrain. 

Ta réussite dépend d’une préparation administrative et opérationnelle solide. Plus tu 
cadres documents, acteurs et contraintes locales, plus tes chantiers restent 
rentables et fluides. 

   



Chapitre 3 : Produits bois et usages 
  

 1.   Principales familles de produits bois : 
  
Bois brut et sciage : 
Le bois brut comprend grumes et billes, le sciage produit plots, planches et madriers 
utilisables en construction. L'humidité, le diamètre et la qualité déterminent le rendement 
et le prix au m3. 
  
Produits transformés : 
Les produits transformés incluent panneaux, contreplaqué, lamellé-collé et bois énergie. 
Ils apportent plus de valeur ajoutée, parfois multipliée par 2 à 5 selon la transformation et 
la qualité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai réduit les pertes de sciage de 8% à 3% en ajustant les coupes et en 
triant mieux les billes, augmentant la vente de sciages de 12% sur un lot de 50 m3. 
  

 
  

Produit Usage principal Ordre de grandeur prix 

Grumes Transformation industrielle, export 100 à 200 €/m3 

Sciages Construction, charpente, menuiserie 250 à 500 €/m3 selon essence 

Panneaux Agencement, mobilier, emballage 30 à 300 €/m3 selon type 

  



 2.   Usages et débouchés : 
  
Construction et charpente : 
La construction représente une part majeure de la demande, bois structurels durables 
pour charpente et ossature. Pour une maison standard, on utilise en moyenne 10 à 30 m3 
de bois selon la conception. 
  
Bois énergie et autres marchés : 
Le bois énergie couvre plaquettes et bûches compressées, utilisé par collectivités et 
particuliers. En forêt, production de plaquettes peut atteindre 60 tonnes par hectare sur 10 
ans selon pratiques. 
  
Astuce tri et logistique : 
Quand tu tri les billes sur parc, utilise un code couleur pour défauts et qualité, cela fait 
gagner en moyenne 20 minutes par camion et réduit les rejets chez la scierie. 
  

 3.   Transformation, qualité et traçabilité : 
  
Normes et classes : 
Les classes de résistance, traitement et essences influencent les usages. Par exemple, 
classe C24 s'emploie en structure porteuse. Connaître ces normes évite refus en réception 
chantier. 
  
Traçabilité et certificats : 
Pour vendre à l'export ou à certains industriels, il faut fiche de traçabilité, certificat PEFC ou 
FSC. Les documents listent origine, volume en m3 et dates de coupe. 
  
Conseils pratiques : 
Vérifie humidité avec un appareil, vise 18% pour le bois de construction, 25% pour stockage 
court. Note toujours essence et m3 sur le bordereau de livraison. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: coupe de chêne de 40 m3 destinée à scierie locale. Étapes: tri sur parc, pesée, 
sciage en planches, séchage naturel 6 mois et contrôle visuel avant expédition. 
Résultat: 30 m3 vendus en sciages à 350 €/m3, 10 m3 transformés en plaquettes pour 40 
€/m3. Livrable: bordereau et facture détaillée, bilan volume et qualité. 
  

Checklist 
opérationnelle 

Action 

Préparation du lot Repérer essences, mesurer diamètre moyen, estimer volume 
en m3 

Mesure humidité Contrôler avec humidimètre, viser 18% pour structure 

Étiquetage Marquer chaque grume par code essence et qualité 



Bordereau et certificat Remplir fiche traçabilité, joindre certificat PEFC/FSC si 
demandé 

Vérification avant 
départ 

Contrôler poids, volume et étiquetage avant expédition 

  
Anecdote: lors d'un stage, une grume de chêne a été refusée pour 28% d'humidité, j'ai 
appris qu'un contrôle rapide avec un humidimètre évite des pertes de ressources et du 
temps. 
  

 

Tu distingues le bois brut et sciage (grumes, planches) des produits transformés 
(panneaux, lamellé-collé, énergie), avec une valeur ajoutée souvent plus forte 
après transformation. 

• Le prix et le rendement dépendent de l’humidité, du diamètre et de la 
qualité (ordre de grandeur : grumes 100 à 200 €/m3, sciages 250 à 500 
€/m3). 

• Débouchés majeurs : construction/charpente (environ 10 à 30 m3 par 
maison) et bois énergie (plaquettes, bûches). 

• Vise le contrôle de l’humidité : 18% pour bois de construction, et 
respecte la traçabilité PEFC ou FSC si demandée. 

Pour éviter refus et pertes, trie mieux (code couleur), note essence et m3 sur le 
bordereau, et vérifie normes et classes (ex. C24 en structure) avant expédition. 

   



Chapitre 4 : Évolutions du métier (mécanisation) 
  

 1.   Mécanisation et nouveaux outils : 
  
Contexte et enjeux : 
La mécanisation transforme les chantiers, elle vise à gagner du temps, réduire la 
pénibilité et améliorer la productivité tout en préservant les sols et la sécurité des 
équipiers. 
  
Principales machines utilisées : 
Tu rencontreras des micro-tracteurs, des débardeurs articulés, des porteurs forestiers, 
des pelles sur pneus adaptées et des épareuses mécaniques pour l'entretien et 
l'exploitation. 
  
Productivité et ordres de grandeur : 
Avec une débroussailleuse mécanique, tu peux couvrir 0,5 à 2 hectares par jour selon le 
relief, alors qu'une opération manuelle peut prendre jusqu'à 5 fois plus de temps. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En remplaçant 4 opérateurs manuels par un porteur et deux machinistes, une coupe de 8 
hectares s'est faite en 3 jours au lieu de 12 jours, soit un gain de temps de 75%. 
  

 
  

 2.   Impacts sur l'organisation et la sécurité : 
  
Organisation du chantier : 



La mécanisation impose une planification précise, une logistique pour le ravitaillement en 
carburant et outils, et des zones de travail définies pour sécuriser les déplacements. 
  
Sécurité et prévention des risques : 
La présence de machines augmente les risques d'écrasement et de renversement, 
nécessite des périmètres de sécurité et des EPI adaptés pour chaque intervenant. 
  
Maintenance et disponibilité : 
Il faut prévoir des contrôles quotidiens, des révisions régulières et des pièces de rechange, 
sinon une panne immobilise toute l'équipe et coûte cher en perte de production. 
  
Astuce entretien : 
Contrôle la pression des pneus, le niveau d'huile et les points de graissage chaque matin, 
cela évite 60% des pannes courantes d'après mon expérience de stage. 
  

Équipement Usage principal Production indicative 

Micro-tracteur Débardage léger et affouillement 0,5 à 1 hectare par jour 

Débardeur articulé Transport en terrain difficile 20 à 40 m3 par jour 

Pelle forestière Bilan, débusquage, levage Variable selon chantier 

  

 3.   Compétences, formation et transition : 
  
Compétences techniques requises : 
Tu dois savoir piloter des engins, lire des plans de chantier, comprendre la maintenance 
de premier niveau et respecter les règles de sécurité électrique et mécanique. 
  
Formation et certificats utiles : 
Outre le BP sylviculture, vise des certificats type CACES, SST et des modules spécifiques 
aux engins forestiers, cela augmente ta valeur et tes responsabilités sur chantier. 
  
Adaptation du métier et perspectives : 
La mécanisation ouvre des postes de chef d'équipe machine et de coordinateur 
logistique, elle demande aussi une culture numérique pour gérer les données de 
productivité. 
  
Exemple de montée en compétence : 
Un élève formé au CACES et à la maintenance a pu être chef d'équipe après 18 mois, il 
gérait 3 machinistes et optimisait 15% de la productivité du chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Exploitation d'une parcelle de 12 hectares en pente modérée, objectif de dégagement et 
débardage mécanique pour vente de 90 m3 de grumes. 



  
Étapes : 

• Repérage et sécurisation des accès 
• Débardage avec 1 débardeur et 2 porteurs 
• Tri et stockage sur aire de 300 m2 

Résultat et livrable attendu : 
Livraison de 90 m3 de bois en 4 jours, plan de chantier avec plans d'accès, liste des 
machines et feuille de temps chiffrée indiquant 32 heures machine et 48 heures main 
d'œuvre. 
  
Check-list terrain : 
  

Élément Question à se poser 

Plan de chantier Les accès et zones de sécurité sont-ils définis ? 

Équipements Les machines ont-elles été vérifiées ce matin ? 

EPI Chaque intervenant porte-t-il casque, gants et chaussures ? 

Maintenance Tient-on un registre des interventions et des heures machine ? 

  
Astuce d'ancien élève : 
Note systématiquement les heures machine et le carburant consommé chaque jour, ces 
chiffres t'aideront à chiffrer les coûts et à négocier des prix réalistes. 
  

 

La mécanisation en forêt sert à gagner du temps, réduire la pénibilité et améliorer 
la productivité, tout en protégeant les sols et l’équipe. Tu utilises micro-tracteur, 
débardeur, porteur, pelle forestière ou débroussailleuse, avec des rendements 
souvent bien supérieurs au manuel. 

• Planifie le chantier : accès, ravitaillement, zones de travail et 
périmètres de sécurité. 

• Anticipe les risques (écrasement, renversement) et adapte EPI et 
circulation. 

• Assure une maintenance quotidienne (pneus, huile, graissage) pour 
éviter les pannes coûteuses. 

• Monte en compétence avec certificats CACES et SST et le suivi des 
heures machine pour mieux chiffrer. 



La transition ouvre des postes de chef d’équipe machine et de coordinateur 
logistique. En notant production, carburant et heures, tu pilotes la performance et tu 
négocies des prix réalistes. 

   



Enjeux environnementaux et gestion durable 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), « Enjeux environnementaux 
et gestion durable » te fait relier un chantier à ses effets, sols, eau, biodiversité, usages, et 
à la façon de limiter l’empreinte.  
  
Cette matière conduit à la validation d’une unité capitalisable, en contrôle en cours de 
formation (CCF), à partir d’une analyse de territoire, de parcelle ou de chantier, avec des 
critères fixés par le centre habilité et validés par le jury.  
  
Il n’existe pas de coefficient national, ni de durée unique annoncée, l’évaluation dépend 
des situations prévues. Un camarade a perdu des points en oubliant l’impact d’un 
passage d’engin sur sol humide, ça m’a marqué.  
  
Conseil : 
Fais 4 fiches ultra simples, sol, eau, biodiversité, climat, et pour chacune note 3 mesures 
concrètes applicables en chantier, cloisonnements, zones à éviter, gestion des déchets. 
  
Entraîne-toi 2 fois par semaine à présenter ton raisonnement terrain en 2 minutes, 
comme un briefing, puis conclue par 1 décision et 1 justification. Le piège est de réciter des 
définitions sans proposer d’actions. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Biodiversité et zones protégées  ...................................................................................................  Aller 

      1.   Notion de biodiversité et valeurs écologiques  ................................................................................  Aller 

      2.   Zones protégées et gestion durable  .....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Sols et eau : limiter les impacts  ...................................................................................................  Aller 

      1.   Préserver la structure du sol  .........................................................................................................................  Aller 

      2.   Protéger les cours d'eau et les zones humides  ..............................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Biodiversité et zones protégées 
  

 1.   Notion de biodiversité et valeurs écologiques : 
  
Définition et échelles : 
La biodiversité rassemble la diversité des gènes, des espèces et des écosystèmes, elle 
s'observe à l'échelle d'un arbre, d'une parcelle ou d'un massif. C'est la base des services 
rendus. 
  
Pourquoi c'est utile en forêt ? 
Comprendre la biodiversité t'aide à planifier les coupes, protéger des espèces et 
maintenir la résilience face aux aléas, petit souvenir, la première fois que j'ai remarqué 
une salamandre c'était la 3e sortie de terrain. 
  
Menaces principales : 
Les menaces sont la fragmentation, l'artificialisation, les espèces invasives et la 
monoculture intensive. Ces facteurs réduisent la présence d'espèces indigènes et la 
qualité des habitats. 
  
Exemple d'observation de biodiversité : 
Tu repères 12 espèces d'oiseaux sur 1 hectare lors d'un inventaire de 2 heures, tu notes les 
habitats et tu transmets les données au gestionnaire local. 
  

Milieu Caractéristiques Espèces indicatrices 

Boisement âgé Diversité d'arbres et vieux bois Pic épeiche, chêne pédonculé 

Zone humide Sol saturé et microhabitats Triton, joncs 

Lisière Mixité lumière et abris Hérisson, diverses plantes herbacées 

  

 2.   Zones protégées et gestion durable : 
  
Cadres légaux et catégories : 
En France, il existe plusieurs types de protection comme les réserves naturelles, les zones 
Natura 2000 et les arrêtés de biotope. Chaque statut impose des règles de gestion 
spécifiques. 
  
Mesures de gestion sur le terrain : 
Sur le terrain, tu appliques des mesures simples comme conserver des zones refuges, 
diversifier les âges d'arbres, laisser des arbres morts et limiter le compactage des sols lors 
des chantiers. 
  
Suivi et indicateurs : 



Installe des relevés réguliers, note la présence d'espèces clés et mesure la surface de 
coupes. Des indicateurs simples aident à vérifier l'efficacité des pratiques sur plusieurs 
années. 
  
Cas concret de repérage d'une zone protégée : 
Contexte : sur 2 hectares proches d'une zone humide, tu dois vérifier la présence 
d'espèces protégées et proposer des mesures pour éviter les impacts lors d'une coupe de 
4 hectares prévue l'hiver prochain. 

• Étape 1 - Réaliser un inventaire sur 3 sorties de terrain, noter espèces et 
coordonnées GPS 

• Étape 2 - Définir une bande de protection de 20 mètres autour de la zone 
humide 

• Étape 3 - Rédiger un rapport de 2 pages avec carte et préconisations 

Résultat et livrable attendu : rapport de 2 pages, 1 carte au format PDF et 1 fichier SIG avec 
3 points d'observation, destiné au propriétaire et à l'ONF local. 
  

 
Résistance du sol mesurée avec un pénétromètre, valeur critique à 2 MPa sur 0 à 20 cm. 

  
Astuce de terrain : 
Avant la coupe, prends photos géolocalisées et indique sur la carte les habitats 
prioritaires, cela évite 70% des conflits lors des réunions techniques. 
  



 
Géolocalisation des habitats prioritaires pour éviter 70% des conflits avant la coupe 

  

Action À faire sur le terrain 

Pré-inventaire Faire 2 à 3 passages sur la parcelle, noter espèces et habitats 

Signalement Marquer les zones sensibles sur la carte et sur le terrain 

Protection Installer une bande non travaillée de 20 mètres autour des zones 
humides 

Communication Remettre le rapport et la carte au propriétaire et à l'ONF avant 
démarrage 

  

 

La biodiversité, c’est la diversité des gènes, des espèces et des écosystèmes. En 
forêt, elle soutient les services écosystémiques clés et t’aide à planifier coupes et 
protections, tout en gardant de la résilience face aux aléas. Ses principales 
menaces : fragmentation, artificialisation, invasives et monoculture. 

• Repère les habitats et espèces indicatrices (vieux bois, zones humides, 
lisières) et transmets tes données. 

• Applique les règles des zones protégées françaises (réserves, Natura 
2000, arrêtés) selon le statut. 

• Sur le terrain : zones refuges, âges diversifiés, bois mort, sols peu 
compactés, bande de 20 m autour des zones humides. 



• Assure un suivi d’indicateurs simples (relevés, espèces clés, surface 
de coupe) et produis carte, photos et rapport. 

Avant une coupe, fais plusieurs sorties, géolocalise, cartographie et communique 
tôt : tu réduis les conflits et sécurises la gestion durable. 

   



Chapitre 2 : Sols et eau : limiter les impacts 
  

 1.   Préserver la structure du sol : 
  
Pourquoi la structure compte ? 
La structure du sol contrôle l'infiltration, l'aération et la reprise des végétaux, elle influe 
directement sur la productivité forestière et la résilience des stations après intervention. 
  
Mesures de terrain : 
Évite de travailler quand le sol est très humide, limite les passages d'engins lourds à 2 
passages maximum par parcelle, et utilise des voies d'exploitation définies pour 
concentrer les impacts. 
  
Indicateurs simples : 
Utilise un tournevis ou un pénétromètre pour vérifier la résistance du sol, si la pénétration 
dépasse 2 MPa sur 0 à 20 cm, c'est signe de compaction importante à traiter. 
  

 
Vérifier la résistance du sol avec un pénétromètre, limite de 2 MPa sur 0-20 cm 

  
Exemple d'aménagement d'une aire de travail : 
Sur une coupe de 3 ha, délimite 2 voies d'accès de 3 m chacune, cela réduit les zones 
compactées de 60% et facilite la remise en état après chantier. 
  
Astuce de stage : 
Repère les zones humides et les pistes possibles avant l'arrivée des machines, prévoir 15 à 
30 minutes pour établir un plan d'accès évite souvent des dégâts coûteux. 
  



 2.   Protéger les cours d'eau et les zones humides : 
  
Bandes tampon et distances de sécurité : 
Maintiens une bande tampon végétalisée d'au moins 5 m le long des ruisseaux non 
aménagés, et 10 m si la pente est forte, pour filtrer sédiments et polluants. 
  
Prévention des pollutions ponctuelles : 
Prévois une aire de stockage des carburants à plus de 50 m des cours d'eau, utilise des 
rétentions étanches pour huiles et carburants, et contrôle l'aire avant chaque départ de 
chantier. 
  
Gestion des eaux de ruissellement : 
Crée des déversoirs temporaires et fossés filtrants pour ralentir le ruissellement, cela 
réduit l'érosion et limite la turbidité en aval lors des orages. 
  
Exemple d'aménagement d'une aire de lavage : 
Pour une parcelle de 4 ha, installe une aire de lavage avec bac de décantation de 2 m3, 
cela permet de réduire les polluants de surface et d'éviter tout rejet direct vers le ruisseau. 
  

 3.   Réparer et suivre après intervention : 
  
Restauration des sols : 
Après travaux, remue superficiellement les ornières profondes, pose un lit de 
réensemencement si besoin, et plante des haies ou des bandes enherbées pour stabiliser 
le sol. 
  
Suivi post-travaux : 
Planifie un contrôle à 1 mois, 6 mois et 12 mois, note la végétation, la présence d'érosion et 
prends photos géolocalisées pour le suivi et le rapport. 
  
Indicateur de succès : 
Un site est considéré en bonne voie si la couverture du sol atteint au moins 70% au bout 
de 12 mois et si les signes d'érosion ont diminué de façon visible. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : coupe progressive de 5 ha bordant un ruisseau. Étapes : délimitation de 10 m 
de bande tampon, 2 voies d'accès, mise en place d'un bac de décantation 3 m3. Résultat : 
réduction visible de la turbidité, reprise végétale de 75% en 12 mois. Livrable attendu : 
rapport de 4 pages avec 8 photos géolocalisées et plan d'accès GPS. 
  



 
  
Astuce pratique : 
Surveille la météo 48 heures avant chaque intervention, travailler juste après une pluie 
augmente fortement le risque d'impacts, évite les journées où 20 mm sont annoncés. 
  

Tâche Fréquence Seuil ou critère Remarque 

Vérifier humidité du 
sol 

Avant travaux Évite si sol > 60% 
d'humidité 

Mesure avec sonde 
simple 

Contrôler bande 
tampon 

Journalier puis 
mensuel 

Au moins 5 m en rive Noter altérations 

Inspecter aire de 
stockage 

Avant le départ À 50 m des eaux Vérifier bâche et 
capacité 

Suivi post-travaux 1, 6 et 12 mois Couverture sol ≥ 70% à 
12 mois 

Photos et notes 
requises 

  
Exemple de retour d'expérience : 
Lors d'un stage, on a perdu 2 jours à réparer des ornières évitables, depuis je trace 
toujours les pistes la veille, cela économise 20% de temps sur l'ensemble du chantier. 
  

 



Tu limites les impacts en protégeant la structure du sol et l’eau dès la préparation 
du chantier. Évite les sols trop humides, concentre les passages et contrôle 
rapidement la compaction (seuil 2 MPa sur 0 à 20 cm). 

• Planifie des voies d’exploitation et limite à 2 passages d’engins par 
parcelle. 

• Garde une bande tampon végétalisée de 5 m minimum (10 m si forte 
pente) le long des cours d’eau. 

• Place carburants et huiles à plus de 50 m, avec rétentions étanches et 
contrôle avant départ. 

• Après travaux, répare ornières et suis à 1, 6, 12 mois avec photos; vise 
couverture du sol 70% à 12 mois. 

Surveille la météo 48 h avant d’intervenir et évite juste après une pluie. Un bon 
balisage des zones humides et des accès avant l’arrivée des machines t’épargne 
des dégâts coûteux et améliore la reprise de la végétation. 

   



Chapitre 3 : Adaptation au changement climatique 
  

 1.   Besoins et diagnostic : 
  
Objectif et public : 
Ton objectif est d'évaluer la vulnérabilité des peuplements et d'orienter des mesures 
pratiques sur la parcelle, pour l'exploitant, l'ONF ou le propriétaire forestier local. 
  
État des lieux climatique et risques : 
Recueille des données sur 3 à 10 ans, température, précipitations et épisodes extrêmes, 
puis identifie risques locaux majeurs comme sécheresse, incendie ou gel tardif. 
  
Priorisation des enjeux : 
Classe les parcelles selon exposition, pente, profondeur de sol et mortalité observée, pour 
cibler 20 à 30% des surfaces prioritaires aux actions urgentes. 
  
Exemple d'évaluation d'une parcelle de 20 ha : 
Parcelle 20 ha, 60% exposition sud, sol moyen 30 cm, mortalité 15% sur 5 ans, priorité haute 
pour diversification des essences et amélioration de la régénération naturelle. 
  

 2.   Stratégies pratiques sur le terrain : 
  
Choix des essences et mélanges : 
Favorise la diversité inter- et intra-espèces, introduis 2 à 4 essences adaptées localement 
pour réduire le risque lié à une seule espèce dominante. 
  
Pratiques sylvicoles adaptées : 
Ajuste densités, effectue éclaircies plus précoces et progressives, et utilises régimes 
irréguliers pour améliorer résilience et limiter stress hydrique. 
  
Gestion de l'eau et du sol : 
Protège la litière, limite le tassement, maintiens couvert végétal et crée micro-diges ou 
fossés pour améliorer infiltration et micro-rétention d'eau. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Conversion de 50 ha résineux monospécifiques en futaie mélangée, plantation 1 100 
plants/ha, coût estimé 55 000 plants à 1,8€/plant, survie visée 80% à 3 ans. 
  



 
  
Astuce de terrain : 
Plantes au début de l'automne ou à l'hiver, adaptées aux pluies, et marques les jeunes 
plants pour éviter les dégâts de débroussaillage mécanique. 
  

Mesure Quand Effet attendu 

Diversification des 
essences 

Planifiée sur 5 à 15 ans Réduction de la mortalité de 20 à 
40% 

Éclaircies précoces À partir de 5 ans Meilleure disponibilité en eau pour 
les sujets restants 

Protection du sol À chaque intervention Limitation de l'érosion, maintien 
d'humidité 

Surveillance sanitaire 
renforcée 

Continu, contrôles 
trimestriels 

Détection précoce des dégâts 
biotiques et abiotiques 

  

 3.   Suivi, planification et financement : 
  
Indicateurs et suivi : 
Mets en place 5 indicateurs simples, par exemple mortalité %, croissance annuelle, 
recouvrement du sol, survie de plantation et fréquence d'incidents. 
  
Plan de gestion et phasage : 



Rédiges un plan sur 10 à 20 ans avec actions annuelles, budgets prévisionnels et jalons de 
contrôle tous les 2 à 5 ans pour réajuster les choix. 
  
Financement et livrables : 
Cherches aides publiques et privées, construis livrables clairs, par exemple un plan 
d'action 10 ans chiffré, et un tableau de suivi annuel pour le propriétaire. 
  
Mini cas concret - conversion d'un taillis de 30 ha : 
Contexte : taillis 30 ha à chêne fragilisé par sécheresse, étapes : diagnostic, 
enrichissement 800 plants/ha, éclaircie à 7 ans. Résultat attendu : survie 75% à 3 ans, 
reprise de croissance +15%. 
  
Livrable attendu : plan d'action 10 ans avec budget détaillé de 45 000 €, calendrier annuel 
et tableur de suivi des indicateurs. 
  
Astuce budget : 
Pour convaincre un propriétaire, prépares deux scénarios chiffrés, coût initial et coût net 
après subventions, cela facilite la prise de décision. 
  

Check-list 
opérationnelle 

Action 

1 Faire un diagnostic climatique et pédologique de la parcelle 
en 1 à 3 jours 

2 Prioriser zones critiques et planifier actions sur 1 à 5 ans 

3 Choisir essences locales résistantes, viser au moins 2 
essences par parcelle 

4 Mettre en place suivi annuel des indicateurs et rapporter 
chaque année 

5 Documenter interventions et coûts pour demander 
subventions ou assurances 

  
Si tu veux, je peux te préparer un modèle simple de plan d'action chiffré pour ta parcelle, 
avec tableau de suivi prêt à l'emploi. Petite anecdote, la première plantation que j'ai suivie 
a failli partir en fumée, on a appris vite comment protéger les jeunes plants. 
  

 

Tu commences par un diagnostic pour mesurer la vulnérabilité de tes peuplements 
et décider quoi faire, parcelle par parcelle, face aux risques climatiques 
(sécheresse, incendie, gel tardif). 



• Collecte des données sur 3 à 10 ans et fais une priorisation des enjeux 
(exposition, pente, sol, mortalité) pour cibler 20 à 30% des zones à 
traiter vite. 

• Sur le terrain, mise sur la diversification des essences (2 à 4 essences), 
des éclaircies précoces et la protection du sol pour réduire le stress 
hydrique. 

• Planifie sur 10 à 20 ans, suis 5 indicateurs simples (mortalité, 
croissance, survie, incidents, recouvrement) et cherche des aides via 
un plan d’action chiffré. 

Pour réussir, phasage, suivi annuel et traçabilité des coûts sont indispensables. 
Présente deux scénarios budgétés avec et sans subventions pour faciliter la 
décision du propriétaire. 

   



Outils numériques, GPS et cartographie 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), Outils numériques et GPS 
et cartographie t’aident à localiser une parcelle, vérifier des limites, préparer une visite, 
puis produire un plan simple et lisible pour l’équipe. Un ami a déjà perdu 30 minutes pour 
une limite mal pointée, et ça m’a vacciné.  
  
Cette matière nourrit surtout une évaluation en situation professionnelle intégrée aux 
unités capitalisables, en grande partie sur le terrain. La formation dure généralement 2 
ans. Il n’existe pas de durée d’épreuve nationale unique ni de coefficient officiel publié 
pour cette matière, les attendus sont liés aux tâches de chantier.  
  
Conseil : 
Travaille comme en vrai, 2 fois par semaine, 20 minutes chrono. 1 séance sur la lecture de 
carte, 1 séance sur la prise de points GPS. Refaire les mêmes manipulations te rend 
rapide, et en forêt, la vitesse sans précipitation vaut de l’or. 
  
Fais 2 sorties terrain avec un camarade, puis compare vos relevés. Garde un dossier 
numérique avec: Carte, accès, point de rendez-vous des secours, zones sensibles. Quand 
ton support est clair, ton suivi de chantier devient tout de suite plus crédible. 
  

• Nomme tes fichiers 
• Sauvegarde hors ligne 
• Vérifie l’échelle 

Respire, la précision vient avec l’entraînement. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Carte IGN et cadastre  ..........................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire et utiliser une carte IGN  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Cadastre et repérage de parcelles  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Repérage parcelles (GPS, SIG)  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Choisir et utiliser le gps sur le terrain  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Gérer les données dans un sig (import, projections, formats)  ...........................................  Aller 

      3.   Organiser un repérage parcellaire et livrables  ..............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Plans et photos aériennes  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre l'orthophoto et les plans  ..................................................................................................  Aller 

      2.   Exploiter les photos aériennes pour repérage et planification  ...........................................  Aller 

      3.   Créer plans et livrables pour le chantier forestier  .......................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Carte IGN et cadastre 
  

 1.   Lire et utiliser une carte IGN : 
  
Repères et échelles : 
Sur une carte IGN au 1:25 000, 1 cm représente 250 mètres, et sur le 1:50 000, 1 cm 
représente 500 mètres. Ces repères servent à estimer distances et durées de marche. 
  
Lecture des signes conventionnels : 
Les couleurs et symboles indiquent routes, chemins, cours d'eau, zones boisées, pentes et 
bâtiments. Apprends les symboles essentiels pour repérer l'accès chantier et les zones 
interdites. 
  
Utilité pour la sylviculture : 

• Planifier itinéraires de débardage 
• Estimer distances de portage et temps de déplacement 
• Identifier points d'eau et zones humides 

Exemple d'usage de la carte sur le terrain : 
Sur le 1:25 000 j'ai tracé un itinéraire de 3,2 km entre le dépôt et la coupe, estimant 1 heure 
15 minutes pour 4 personnes, et une erreur m'a coûté 45 minutes en stage. 
  

 2.   Cadastre et repérage de parcelles : 
  
Qu'est-ce que le cadastre : 
Le cadastre est le registre officiel des parcelles, avec plans et références cadastrales. Il 
permet d'identifier propriétaires, limites et numéros de parcelle pour autorisations ou 
bornage. 
  
Accès et lecture des plans : 
Tu peux consulter le cadastre en ligne via le site officiel, rechercher une parcelle par 
commune et numéro, puis superposer le plan IGN pour vérifier les accès et chemins. 
  
Mini cas concret : relevé de parcelle pour chantier : 
Contexte: Sur une coupe de 5 hectares, repérage nécessaire pour accès engins et dépôt. 
Étapes: retrouver numéro cadastral, superposer plan IGN, noter points GPS, mesurer 2 
accès prioritaires. 
  
Résultat: Accès validés, 2 zones de dépose proposées, distance moyen de 120 mètres du 
dépôt aux coupes. Livrable attendu: plan annoté au 1:25 000 et feuille de repérage avec 6 
coordonnées GPS. 
  
Astuce pratique : 



Avant d'envoyer une équipe, imprime toujours le plan au 1:25 000 et sauvegarde 3 points 
GPS sur ton téléphone, cela évite des allers-retours inutiles. 
  

Tâche Vérifier Délai 

Vérifier numéro cadastral Présence du numéro et commune Avant chantier 

Tracer itinéraire sur IGN Distance et obstacles Jour avant départ 

Relever points GPS Coordonnées Latitude Longitude Sur site le jour même 

Contrôler accès engins Largeur minimale et pente 48 heures avant 

  

 

Avec une carte IGN, l’échelle 1:25 000 te sert à convertir cm en mètres pour estimer 
distances et temps. Apprends les signes conventionnels clés (chemins, pentes, 
eau, zones interdites) pour sécuriser l’accès au chantier. 

• Planifie itinéraires de débardage et repère obstacles, zones humides et 
points d’eau. 

• Utilise le cadastre et limites pour identifier parcelles, propriétaires et 
numéros avant autorisation ou bornage. 

• Superpose cadastre et IGN, puis relève des points GPS essentiels pour 
valider accès engins et zones de dépose. 

Avant d’envoyer l’équipe, imprime le plan au 1:25 000 et prépare quelques 
coordonnées GPS. Tu réduis les erreurs de trajet et les allers-retours inutiles. 

   



Chapitre 2 : Repérage parcelles (GPS, SIG) 
  

 1.   Choisir et utiliser le gps sur le terrain : 
  
Choisir l'appareil : 
Tu peux utiliser un GPS de terrain, un smartphone avec récepteur externe ou un RTK selon 
le besoin. Le GPS grand public donne 2 à 10 mètres de précision, le RTK descend sous 1 
mètre. 
  
Réglages et bonnes pratiques : 
Active le bon système de coordonnées, règle la fréquence d'enregistrement à 1 à 10 
secondes et vérifie la qualité du signal avant d'enregistrer des points importants. 
  
Exemple d'utilisation simple : 
Tu arrives sur une parcelle, tu attends 2 à 3 minutes pour stabiliser la position, tu prends 6 
à 8 waypoints aux coins pour obtenir une moyenne plus fiable. 
  
Astuce batterie : 
Prévois 2 batteries ou une powerbank, un enregistrement continu en 1 seconde peut 
réduire l'autonomie à 6 à 8 heures sur un GPS portable. 
  

Type d'appareil 
Précision 
typique 

Utilisation recommandée 

GPS grand public 2 à 10 mètres Repérages rapides, confirmations sur le 
terrain 

Smartphone + 
récepteur 

5 à 10 mètres Inventaires légers, géolocalisation d'objets 

RTK/centimétrique 
 

Bornage, implantations précises 

  

 2.   Gérer les données dans un sig (import, projections, formats) : 
  
Formats et coordonnées : 
Travaille avec des fichiers GPX, GeoJSON ou shapefiles. Vérifie toujours le datum, WGS84 
ou RGF93. Selon l'IGN, la projection Lambert-93 est la référence nationale pour les plans. 
  
Flux de travail dans un SIG : 
Importe les traces GPX, reprojette en Lambert-93 si nécessaire, nettoie les points 
erratiques, puis crée des polygones pour les parcelles et exporte en shapefile ou 
GeoJSON. 
  
Exemple de problème courant : 



Si tu importes un GPX en WGS84 sans le reprojeter, tes couches cadastre et tes relevés 
GPS peuvent être décalés de plusieurs dizaines de mètres, surtout près des frontières de 
zones. 
  

Étape Action concrète 

Importer Charger GPX ou shapefile dans QGIS 

Reprojeter Passer en Lambert-93 si tu utilises des données nationales 

Nettoyer Supprimer points isolés et filtrer PDOP élevé 

  

 3.   Organiser un repérage parcellaire et livrables : 
  
Planifier la mission : 
Prépare la feuille de route, estime la durée, et répartis les parcelles par secteur. En 
moyenne, compte 4 à 6 parcelles par demi-journée selon l'accès et la complexité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : repérage de 12 parcelles boisées totalisant 34,5 hectares, objectifs : limites 
précises et points d'accès. 
  
Exemple d'étapes et résultat : 
Étapes : préparation en bureau 1 heure, collecte sur le terrain 2 jours, traitement SIG 3 
heures. Résultat : 12 polygones georéférés, précision moyenne 3 mètres. 
  
Livrable attendu : 
Un shapefile des 12 parcelles avec attributs surface en m², un rapport PDF de 5 pages 
indiquant méthode et précision, et un fichier GPX des traces brutes. 
  

Checklist terrain État attendu 

Appareil GPS chargé Batterie à 100% et powerbank 

Réglage coordonnées Datum et projection conformes au SIG 

Points de contrôle 3 à 4 points repères par secteur 

Notes et photos Descriptions claires et horodatées 

Sauvegarde immédiate Fichier GPX sur carte et cloud 

  
Astuce vérification : 
Sur QGIS, superpose toujours ton GPX avec le cadastre pour vérifier des incohérences. Si tu 
trouves un décalage supérieur à 10 mètres, retourne au terrain pour vérification. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 



J'ai déjà perdu 1 journée car j'avais oublié de changer le datum, toutes mes parcelles 
étaient décalées d'environ 50 mètres, c'était stressant mais j'ai appris ma leçon. 
  

 

Pour bien repérer une parcelle, commence par choisir la précision adaptée : GPS 
grand public (2 à 10 m) pour du repérage, RTK pour du précis. Sur le terrain, les bons 
réglages font la différence. 

• Applique des réglages de coordonnées cohérents, enregistre toutes les 
1 à 10 s, attends 2 à 3 min et moyenne 6 à 8 waypoints aux coins. 

• Dans le SIG, importe GPX, contrôle datum (WGS84 ou RGF93) et 
reprojeter en Lambert-93 pour éviter des décalages de dizaines de 
mètres. 

• Nettoie points erratiques, crée polygones, puis sors des livrables SIG 
clairs : shapefile/GeoJSON, GPX brut, rapport méthode et précision. 

Planifie la mission (secteurs, durée), sécurise l’autonomie et sauvegarde tout de 
suite. Superpose toujours tes relevés au cadastre, et si ça dépasse 10 m d’écart, 
retourne vérifier sur le terrain. 

   



Chapitre 3 : Plans et photos aériennes 
  

 1.   Comprendre l'orthophoto et les plans : 
  
Définitions et différences : 
L'orthophoto est une photo aérienne rectifiée pour corriger la perspective, un plan est un 
document vectoriel géométrique. L'orthophoto sert à repérer et le plan sert à mesurer et à 
produire des limites officielles. 
  
Échelle, résolution et GSD : 
La résolution se mesure en GSD. Une bonne orthophoto pour chantier forestier a un GSD 
de 10 à 50 cm. À 10 cm, l'erreur de position est souvent inférieure à 0,5 m en conditions 
normales. 
  
Fiabilité et erreurs courantes : 
Attention aux parallaxes sur pentes, aux ombres d'arbres et à l'ancienneté des images. 
Une orthophoto vieille de plus de 3 ans peut induire des erreurs importantes pour des 
travaux récents. 
  
Exemple d'utilisation d'une orthophoto : 
Tu repères une coupe prévue de 2,8 ha sur l'orthophoto, tu compares avec le relevé GPS et 
tu ajustes la limite si l'écart dépasse 0,1 ha après contrôle au sol. 
  

Élément Bonnes valeurs Pourquoi 

GSD 10 à 50 cm Détecter chemins et parcelles, mesurer ridules 

Échelle d'usage 1:1 000 à 1:5 000 Équilibre lisibilité et couverture terrain 

Ancienneté < 3 ans Éviter erreurs liées aux coupes ou plantations 

  

 2.   Exploiter les photos aériennes pour repérage et planification : 
  
Identifier les éléments sur la photo : 
Apprends à reconnaître chemins, layons, talus, mares et coupes récentes grâce à la 
texture, la couleur et l'ombre. Les arbres isolés et les zones humides se repèrent souvent 
sur le contraste de végétation. 
  
Mesurer distances et surfaces : 
Utilise un SIG pour mesurer avec précision. Avec un GSD de 10 cm, tu obtiens une précision 
planimétrique de l'ordre de 0,2 à 0,5 m, utile pour estimer des surfaces jusqu'à 0,05 ha de 
marge d'erreur. 
  
Exemple de mesure d'une coupe : 
Sur une orthophoto 10 cm, tu calcules une coupe à 1,85 ha. La vérification terrain par GPS a 
donné 1,78 ha, écart raisonnable de 0,07 ha, tu ajoutes une note dans le livrable. 



  
Intégrer photos dans un plan opérationnel : 
Superpose orthophoto et couches vecteurs, ajoute limites, accès et zones sensibles. 
Exporte en GeoPDF et shapefile pour le client, en imprimé A3 à 1:2 000 pour le chef de 
chantier. 
  
Astuce terrain : 
Vérifie toujours la date et la saison de l'image. Une photo prise en été cache parfois les 
layons, préfère une image hors feuillage si possible. 
  

 3.   Créer plans et livrables pour le chantier forestier : 
  
Types de plans et formats courants : 
Tu livres généralement une orthophoto annotée, un plan de situation, un plan de masse et 
un export vectoriel. Les échelles utiles sont 1:5 000 pour la situation et 1:2 000 ou 1:1 000 pour 
le chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes et résultat : gestion d'une forêt communale de 50 ha avec 3 coupes 
programmées pour 12 ha. Tu commandes une orthophoto GSD 10 cm, tu digitalises les 
limites puis tu fais un contrôle GPS sur 10 points en 2 jours. 
  
Exemple de livrable chiffré : 
Tu remets un GeoPDF A3 annoté, un shapefile des parcelles et un tableau CSV des 
surfaces : coupe A 5,2 ha, coupe B 4,1 ha, coupe C 2,7 ha. Précision finale approximative 0,5 
m. 
  
Checklist opérationnelle : 
Utilise cette checklist courte avant d'émettre un plan final pour le chantier. 
  

Tâche Points à vérifier 

Vérifier la date de l'imagerie Image < 3 ans, saison adaptée 

Contrôles de précision 10 points GPS RTK si possible 

Exporter formats GeoPDF, shapefile, CSV des surfaces 

Impression pour chantier A3 à 1:2 000 pour chef de chantier 

Mentionner limites connues Indiquer incertitudes et date de relevé 

  
Astuce de stagiaire : 
Quand j'étais en stage, j'ai toujours noté la date et le fournisseur de l'orthophoto sur le 
plan, ça évite les discussions si la limite change après une coupe. 
  



 

Une orthophoto rectifiée sert surtout à repérer, tandis qu’un plan vectoriel 
mesurable sert à mesurer et formaliser des limites. La qualité dépend du GSD, de 
l’échelle et de la date des images. 

• Vise un GSD 10 à 50 cm (chantier forestier) et une imagerie de moins 
de 3 ans. 

• Méfie-toi des pentes (parallaxe), des ombres, et de la saison (été peut 
masquer les layons). 

• Mesure dans un SIG et note la précision : à 10 cm, tu es souvent à 0,2-
0,5 m. 

• Prépare des livrables clairs : GeoPDF annoté, shapefile, CSV, et une 
impression A3 à 1:2 000. 

Avant d’émettre le plan final, fais un contrôle GPS terrain (idéalement 10 points) et 
mentionne date, source et incertitudes. Tu limites ainsi les écarts entre repérage, 
mesure et réalité du chantier. 

   



Chapitre 4 : Paramétrage informatique d’engins 
  

 1.   Préparer la connexion et les accès : 
  
Matériel et prérequis : 
Assure-toi d'avoir l'ordinateur, le câble OBD ou l'adaptateur CAN, l'alimentation et l'accès 
internet. Vérifie que l'engin a au moins 30% de batterie avant une mise à jour, 2 ports 
disponibles et le câble compatible. 
  
Comptes et droits : 
Crée un compte technicien pour chaque machine avec droits restreints. Note le login, 
change le mot de passe par défaut et garde 1 fichier sécurisé pour les accès. Évite 
d'utiliser le compte constructeur en production. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de 5 machines j'ai standardisé les comptes, réduit les erreurs de 
connexion de 40% et gagné 20 minutes par intervention quotidienne. 
  
Astuce de stage : 
Prépare toujours une clé USB avec les versions logicielles et les drivers, ça t'économise 30 
à 60 minutes quand la connexion est lente. 
  

 2.   Paramètres métiers et profils machine : 
  
Paramètres essentiels : 
Configure l'horamètre, la vitesse max autorisée, le mode de pénétration et le calibrage 
des capteurs GPS. Ces réglages influent sur sécurité, consommation et traçabilité des 
interventions. 
  
Profils et templates : 
Crée 2 à 3 profils type selon l'usage, par exemple délignage, débardage et transport. 
Applique-les à des groupes de machines pour homogénéiser les données et faciliter 
l'analyse après 1 semaine d'essai. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un essai de 3 jours, j'ai testé 2 profils. Le profil adapté a réduit la consommation de 
carburant de 8% et augmenté la productivité de 12%. 
  
Paramètres courants et valeurs indicatives : 
Voici les paramètres fréquents et des ordres de grandeur pratiques pour un engin 
forestier moderne, à adapter selon le constructeur et le terrain. 
  

Paramètre Valeur indicative Impact 

Vitesse maximale 10 km/h Sécurité et traces GPS 



Fréquence GPS 1 enregistrement/s Précision de la carto 

Seuil d'alerte capteur 5% déviation Maintenance préventive 

Mode économie Activé sur transport Réduction consommation 

  
Règles de nommage et templates : 
Donne un nom standard aux profils, par exemple Département_Date_Usage. Cela facilite 
le tri des fichiers et l'export massif pour le rapport de fin de chantier. 
  

 3.   Contrôle, export et maintenance des données : 
  
Vérification après paramétrage : 
Contrôle l'horamètre, les géo-alertes et l'émission GPS pendant 10 à 15 minutes en 
conditions réelles. Vérifie que les logs enregistrent au moins 1 position par seconde pour 
les zones techniques. 
  
Export et formats : 
Prépare les exports en CSV et en shapefile pour les SIG. Demande au bureau 1 format 
principal, typiquement CSV pour les tableaux et shapefile pour la cartographie. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Après export d'une semaine, 5 machines ont produit 3 500 lignes de données GPS, 
converties en 1 shapefile pour le rapport chantier. 
  
Maintenance et sauvegarde : 
Planifie sauvegarde quotidienne pendant 7 jours et archive mensuellement. Conserve 3 
copies distinctes, dont 1 hors site. C'est simple et évite de perdre des heures d'analyse. 
  
Astuce terrain : 
Si le GPS perd le signal, redémarre l'unité et note l'heure de l'incident, cela aide à corriger 
les données en post-traitement. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Tu dois paramétrer 3 débardeurs et 2 harvesters pour un chantier de 7 jours, 
zone montagneuse de 120 hectares. Objectif : suivi GPS, temps machine et comptage 
cycles. 
  
Étapes : 

• Installer les modules CAN et GPS sur 5 engins. 
• Appliquer 2 profils : récolte et transport, tester 30 minutes. 
• Exporter CSV quotidien, vérifier 1 position/s et horamètre. 

Résultat et livrable attendu : 



Livrable : 1 fichier CSV par engin par jour, soit 35 fichiers. Rapport synthétique de 1 page par 
engin avec kilomètres, heures et 3 anomalies relevées. Chiffres attendus : 5 000 à 10 000 
positions par engin sur la semaine. 
  
Observation terrain : 
Faire ces réglages m'a pris environ 45 minutes par engin la première fois, ensuite 10 
minutes pour les ajustements, je m'en souviens comme d'un gros matin vite passé. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser Action rapide 

Connexion Le port est-il reconnu Tester câble et redémarrer 

Profil Le profil correspond au travail Appliquer et tester 15 minutes 

GPS Fréquence et précision OK Mesurer 1 position/s sur 10 minutes 

Export Format demandé par le bureau Générer CSV et shapefile 

Sauvegarde Copie hors site disponible Transférer sur cloud ou disque externe 

  

 

Pour paramétrer un engin, sécurise d’abord la connexion avec les prérequis 
matériel clés (OBD ou CAN, internet, batterie ok) et des comptes technicien 
restreints bien documentés. Ensuite, règle les paramètres métiers (horamètre, 
vitesse, GPS, alertes) via des profils machine standardisés et un nommage clair. 

• Prépare une clé USB avec drivers et versions logicielles pour éviter les 
pertes de temps. 

• Teste en conditions réelles 10 à 15 minutes et vérifie au moins 1 position 
GPS par seconde. 

• Exporte en CSV et shapefile selon le besoin, puis applique une 
sauvegarde en 3 copies dont 1 hors site. 

Tu gagnes en sécurité, traçabilité et analyse, tout en réduisant les erreurs de 
connexion et les réglages à refaire. Avec une méthode stable et un contrôle terrain 
10 minutes, tes données restent exploitables toute la semaine. 

   



Communication professionnelle et relation client 
  
Présentation de la matière : 
En BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), « Communication 
professionnelle et relation client », c’est apprendre à parler juste avec un donneur 
d’ordre, expliquer un choix technique, annoncer un aléa météo, et garder une relation 
nette avec l’équipe sur le terrain. 
  
Cette matière conduit à une évaluation en situation professionnelle, réalisée en contrôle 
en cours de formation, sur des situations comme négocier une demande, préparer un 
chantier et faire un compte-rendu. Il n’existe pas de coefficient national ni de durée 
unique, la validation passe par les UC sur les 6 attendues. 
  
J’ai encore en tête un camarade, super en technique, mais trop flou au téléphone, il a 
perdu la confiance d’un client en 3 minutes. Ça m’a marqué, être clair, ça sécurise le 
chantier autant que le casque. 
  
Conseil : 
Travaille cette matière comme un geste pro, 2 heures par semaine suffisent si tu fais 
court et régulier. Fixe-toi 3 routines simples, et répète-les à voix haute : 

• Préparer 3 phrases de reformulation 
• Noter les faits dans un carnet 
• Tester un pitch de 2 minutes 

Le jour des évaluations, vise le concret, qui fait quoi, quand, avec quel risque, et comment 
tu rassures le client. Le piège classique, c’est de parler trop technique sans vérifier que 
l’autre a compris, alors pense à reformuler et à conclure clairement. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Négociation avec le donneur d'ordre  ......................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta négociation  ..................................................................................................................................  Aller 

      2.   Mener la discussion et conclure  ...............................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Compte rendu à l'équipe et à la hiérarchie  ........................................................................  Aller 

      1.   Préparer ton compte rendu  ..........................................................................................................................  Aller 

      2.   Présenter l'information à l'équipe et à la hiérarchie  ...................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Réunions de chantier et réception  ............................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la réunion de chantier  .................................................................................................................  Aller 

      2.   Animer la réunion sur le terrain  .................................................................................................................  Aller 

      3.   Organiser la réception des travaux et levée des réserves  ....................................................  Aller 



Chapitre 1 : Négociation avec le donneur d'ordre 
  

 1.   Préparer ta négociation : 
  
Objectif et public : 
Savoir convaincre le donneur d'ordre, poser les limites techniques et financières, et 
clarifier les attentes. Tu t'adresses au maître d'ouvrage, à l'ONF ou à une collectivité locale 
selon le chantier. 
  
Informations à réunir : 
Avant la réunion, collecte plans, volumes estimés, accès, contraintes environnementales, 
et calendrier. Note aussi obligations réglementaires et points de sécurité pour éviter les 
surprises pendant le chantier. 

• Plan de coupe 
• Estimation du volume en m3 
• Contraintes d'accès et matériel 
• Calendrier prévisionnel 

Exemple d'estimation : 
Pour 5 hectares de taillis, prévois 3 jours de chantier, 4 ouvriers et un volume estimé à 120 
m3. Prépare un devis horaire et un planning clair pour le donneur d'ordre. 
  

Élément Question à se poser 

Prix Le tarif couvre-t-il main d'oeuvre, carburant et évacuation des 
bois 

Délais Le calendrier est-il réaliste et compatible avec la météo 

Sécurité Les prescriptions PSE et l'EPI sont-ils prévus et budgétés 

Conditions de 
paiement 

Préfères-tu acompte, paiement à réception ou autre modalité 

  

 2.   Mener la discussion et conclure : 
  
Technique d'écoute : 
Écoute activement, reformule les besoins et note les priorités. Cela te permet d'identifier 
concessions possibles et points non négociables pour garder la maîtrise du chantier et sa 
rentabilité. 
  
Argumenter et chiffrer : 
Présente un chiffrage détaillé par poste, mode opératoire et durée estimée. Donne un prix 
par hectare ou par m3 et prévois une marge de sécurité de 10% à 15% pour imprévus. 
  



Astuce terrain : 
Propose toujours 2 options chiffrées, une économique et une plus sécurisée, cela facilite 
l'accord. J'ai vu cette méthode résoudre 70% des hésitations lors de mes stages. 
  
Finaliser le contrat : 
Inscris les éléments validés, délais, pénalités, responsabilités et modalités de paiement. 
Indique le point de contact, la date de démarrage et demande un bon de commande 
signé avant l'exécution. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Chantier de coupe sur 5 hectares pour une mairie, 4 ouvriers, durée prévue 4 
jours, volume estimé 120 m3. Étapes: visite, devis, planning, exécution, réception et rapport 
final. 

• Devis détaillé mentionnant 120 m3 et 4 jours 
• Planning signé avec date de démarrage 
• Bon de commande signé et modalités de paiement 
• Rapport de chantier à la réception avec photos 

Livrable attendu : 
Le donneur d'ordre attend un devis chiffré, un planning validé et un bon de commande 
signé. Après le chantier, il veut un rapport avec quantités, photos et facture finale. 
  

Tâche À vérifier Priorité 

Visite de site Accès et sécurité Haute 

Chiffrage Matériel et main d'oeuvre inclus Haute 

Planification Date de démarrage et durée Moyenne 

Contrat Bon de commande signé Haute 

  

 

Ton objectif de la négociation est de convaincre le donneur d’ordre tout en fixant 
des limites techniques, financières et de sécurité. Arrive avec des données solides et 
un chiffrage clair. 

• Prépare les informations à réunir : plans, volumes, accès, contraintes 
environnementales, calendrier et obligations réglementaires. 

• En réunion, pratique l’écoute active et reformulation pour repérer 
concessions possibles et points non négociables. 

• Chiffre par poste (ha ou m3), annonce la durée, ajoute 10% à 15% 
d’imprévus et propose 2 options (éco vs sécurisée). 



• Finalise par écrit : délais, responsabilités, pénalités, paiement et exige 
un bon de commande signé. 

Tu sécurises l’accord avec un devis détaillé, un planning validé et un bon de 
commande avant de démarrer. Après chantier, fournis un rapport (quantités, 
photos) puis la facture finale. 

   



Chapitre 2 : Compte rendu à l'équipe et à la hiérarchie 
  

 1.   Préparer ton compte rendu : 
  
Objectif et public : 
Identifie d'abord à qui tu t'adresses, l'équipe opérationnelle ou la hiérarchie, puis définis 
l'objectif clair du compte rendu, par exemple sécurité, avancement ou besoins matériels. 
  
Collecte des données : 
Rassemble les chiffres utiles, comme surface traitée, volume abattu en m3, heures-
machine consommées et incidents. Note la date, l'heure, le lieu et les personnes présentes 
pour traçabilité. 
  
Outils et formats : 
Choisis un format simple, journalier ou hebdomadaire, papier ou numérique. Un rapport 
d'une page par jour suffit souvent, un tableau Excel hebdomadaire permet d'agréger les 
volumes et coûts. 
  
Exemple d'organisation d'un journal de chantier : 
Chaque matin, note 1) effectif présent, 2) machines mobilisées, 3) tâche du jour, 4) 
métriques de sécurité. À la fin de journée, complète le volume traité en m3 et le temps réel 
passé. 
  

Élément Question à se poser Fréquence 

Heures de travail Combien d'heures par poste 
aujourd'hui 

Quotidienne 

Volume abattu Quel volume en m3 avons-nous 
produit 

Quotidienne ou 
hebdomadaire 

Incidents 
sécurité 

Y a-t-il eu blessure ou presque 
accident 

Immédiante 

  
Organisation pratique : 
Prépare un modèle fixe pour gagner du temps, conserve les rapports pendant 3 ans pour 
mémoire de chantier, et archive les photos et croquis utiles à la hiérarchie. 
  

 2.   Présenter l'information à l'équipe et à la hiérarchie : 
  
Moment et durée : 
Pour l'équipe, fais un briefing de 5 à 10 minutes le matin, et un débriefing de 10 minutes en 
fin de journée. Pour la hiérarchie, envoie un résumé hebdomadaire d'une page. 
  
Contenu clé : 



Donne l'essentiel, chiffres et actions : effectif, matériel, volume traité en m3, problème 
rencontré et plan d'action. Ajoute photos si utile pour illustrer un incident ou un progrès. 
  
Techniques de communication : 
Sois clair et factuel, commence par le résultat puis détaille. Utilise un ton neutre pour la 
hiérarchie, plus pédagogique pour l'équipe, et invite aux questions pour lever les doutes. 
  
Astuce terrain : 
Note tout sur le terrain sur un carnet, prends 3 photos rapides, puis rédige le mail 
hebdomadaire en 15 minutes au retour, tu gagneras plusieurs heures par semaine. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : abattage éclaircie sur 12 ha, équipe de 6 personnes, 2 porteurs et 1 
débusqueuse. Étapes : relevé matinal, répartition des tâches, suivi horaire, gestion d'un 
incident de machine. 
  
Exemple de résultat chiffré et livrable attendu : 
Résultat : 48 m3 récoltés en 2 jours, 1 panne machine résolue en 3 heures, pas d'accident. 
Livrable : rapport hebdomadaire d'une page avec tableau des volumes, photos et actions 
préventives. 
  
Retour d'expérience : 
Sur un chantier, j'ai appris qu'un rapport simple et régulier évite 70 pour cent des 
malentendus entre chef d'équipe et propriétaire forestier, surtout quand les volumes sont 
sensibles. 
  

Checklist opérationnelle À faire 

Présence Vérifier effectif et absences avant démarrage 

Sécurité Signaler tout incident immédiatement 

Production Noter volume quotidien en m3 

Matériel Faire l'état des lieux des machines avant départ 

Communication Envoyer le résumé hebdomadaire à la hiérarchie 

  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas dater les rapports, oublier d'indiquer les volumes en m3, confondre heures 
planifiées et heures réelles, ou négliger de prévenir la hiérarchie d'un incident sont les 
erreurs les plus courantes. 
  
Conseils pour la hiérarchie : 
Pour le responsable, demande des indicateurs clés simples, exige un suivi sécurité 
hebdomadaire et planifie une réunion mensuelle pour ajuster les moyens si la production 
dépasse ou chute de plus de 20 pour cent. 



  
Exemple d'utilisation d'un modèle hebdomadaire : 
Un modèle Excel avec 7 colonnes permet de compiler : jour, effectif, heures, volume m3, 
incidents, besoins et remarques. Remplir pendant 10 minutes par jour évite 2 heures de 
synthèse le vendredi. 
  

 

Pour réussir ton compte rendu, définis d’abord objectif et public (équipe ou 
hiérarchie), puis collecte des données traçables : date, lieu, personnes, heures, 
volume en m3, incidents. Utilise un format simple et régulier (journal quotidien ou 
tableau hebdo) et garde un modèle fixe, avec photos si utile. 

• Briefing équipe : 5 à 10 minutes le matin, débriefing 10 minutes le soir. 
• Hiérarchie : résumé hebdomadaire d’une page avec chiffres, 

problèmes et plan d’action. 
• Signale tout incident sécurité immédiatement et distingue heures 

prévues vs réelles. 

Commence par le résultat, reste factuel et adapte le ton. Un suivi simple mais 
constant réduit les malentendus et te fait gagner du temps grâce à des notes 
terrain et un reporting rapide. 

   



Chapitre 3 : Réunions de chantier et réception 
  

 1.   Préparer la réunion de chantier : 
  
Objectif et participants : 
Avant la réunion, définis l'objectif précis, invite le chef d'équipe, le client, le responsable 
sécurité et le conducteur de travaux. Limite à 6 participants pour rester efficace. 
  
Documents à préparer : 
Prépare le plan de chantier, l'ordre du jour, les plans topographiques et les fiches matériel. 
Envoie ces documents 48 heures avant pour que tout le monde puisse se préparer. 

• Plan de chantier et cartes 
• Ordre du jour clair 
• Fiches matériel et EPI 
• Repères GPS ou points de contrôle 

Logistique et timing : 
Prévoyez 20 à 45 minutes pour une réunion type, selon complexité. Choisis un lieu calme 
sur le chantier, planifie une visite de terrain de 15 à 30 minutes après la réunion. 
  
Exemple d'organisation d'une réunion : 
Pour une coupe de 1 hectare avec 3 opérateurs, j'ai envoyé l'ordre du jour 48 heures avant, 
tenu la réunion 30 minutes, puis fait 20 minutes de tournée terrain. 
  

 2.   Animer la réunion sur le terrain : 
  
Déroulé type : 
Commence par 5 minutes d'accueil, expose l'ordre du jour en 5 minutes, puis échange 15 
à 30 minutes sur points techniques. Termine par les actions et responsables, délégations 
chiffrées. 
  
Gestion des échanges : 
Garde la parole structurée, note les décisions claires, évite les digressions. Si le débat 
dépasse 20 minutes, propose une réunion spécifique pour régler les points longs. 
  
Sécurité et responsabilités : 
Rappelle les risques spécifiques au chantier, vérifie les EPI, désigne le responsable 
sécurité. Inscris toute non conformité et prends photo pour preuve lors de la réception. 
  
Astuce : 
Demande toujours une personne qui rédige le compte rendu en direct, ça évite d'oublier 
des décisions importantes et accélère le suivi. 
  

Élément Durée estimée Responsable 



Accueil et sécurité 5 minutes  

Ordre du jour 5 minutes Conducteur de travaux 

Points techniques 15 à 30 minutes Chef d'équipe 

Visite de terrain 15 à 30 minutes Responsable sécurité 

  
Après la table, rappelle par message les actions et délais à tous, idéalement dans les 24 
heures. Cela limite les malentendus et sert de preuve si besoin. 
  

 3.   Organiser la réception des travaux et levée des réserves : 
  
Critères d'acceptation : 
Définis clairement les critères mesurables, par exemple coupe nette sans chablis 
supérieur à 5% des tiges, respect des bandes de protection, surface propre à 95% sans 
déchets. 
  
Procès-verbal et livrables : 
Rédige le procès-verbal de réception le jour même, joins photos géolocalisées et la liste 
des réserves. Le PV doit faire 1 page en moyenne, avec 6 à 12 photos. 
  
Suivi des réserves : 
Attribue des délais clairs pour chaque réserve, par exemple 7 jours pour reprises 
mineures, 30 jours pour travaux lourds. Suis l'avancement et archive les preuves. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: éclaircie de 5 hectares menée en 3 jours par une équipe de 5 personnes, client 
mairie. Objectif, réception des coupes et remise en état des pistes avec zéro blocage. 

• Étape 1, réunion initiale 30 minutes et vérification EPI 
• Étape 2, inspection terrain 25 points de contrôle en 45 minutes 
• Étape 3, rédaction du PV et envoi au client sous 24 heures 

Livrable attendu: PV de réception signé, 1 page, 10 photos géolocalisées, 4 réserves 
identifiées à corriger sous 14 jours, rapport final remis au client sous 21 jours. 
  
Petit ressenti: une fois, on a presque perdu une garantie parce qu'on n'avait pas pris de 
photo, depuis j'insiste pour 6 à 12 clichés systématiques. 
  

Élément Action Vérifier 

Convocation Envoyer 48 heures avant Accusé de réception 

Ordre du jour Circuler la veille Tous participants informés 

EPI Contrôle avant visite Conformité 100% 



PV Rédiger le jour même Signature client et entreprise 

Photos Prendre 6 à 12 clichés Géolocalisation et horodatage 

  

 

Pour une réunion de chantier utile, fixe un objectif précis, limite les participants 
(idéalement 6) et prépare les supports (plans, ordre du jour, matériel). Envoie les 
documents envoyés 48 heures avant, puis prévois une réunion courte suivie d’une 
visite terrain. 

• Anime avec un déroulé simple, décisions notées, et un compte rendu 
en direct pour sécuriser le suivi. 

• Rappelle risques et EPI, désigne un responsable sécurité, et prends des 
photos en cas de non-conformité. 

• À la réception, définis des critères mesurables, rédige le procès-verbal 
de réception le jour même avec 6 à 12 photos, puis planifie la levée des 
réserves (délais clairs). 

Après chaque réunion ou réception, envoie sous 24 heures les actions, responsables 
et échéances. Tu réduis les malentendus et tu gardes des preuves solides pour la 
fin de chantier. 

   



Calculs professionnels et suivi technico-économique 
  
Présentation de la matière : 
En BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), « Calculs professionnels et suivi 
technico-économique te sert à chiffrer un chantier et à piloter son coût, du devis au 
bilan. Tu travailles les volumes, les surfaces, les rendements, le coût de revient, et la 
marge minimale pour que le chantier reste rentable.  
  
L’évaluation se fait en unités capitalisables, donc pas de coefficient national, ni de durée 
d’épreuve écrite unique fixée. C’est une évaluation en situation professionnelle pendant 
la formation, avec des traces chiffrées et des compte-rendus. J’ai vu l’un de mes amis 
perdre 20 minutes sur une conversion m3 en poids, ça calme.  
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi comme sur un vrai chantier: Tu pars d’une commande simple, 
puis tu poses tes hypothèses, tu calcules, et tu vérifies si ça tient. Garde toujours une 
feuille type avec tes formules, ça évite les oublis quand tu es fatigué.  

• Faire 3 exercices par semaine 
• Noter les unités à chaque ligne 
• Contrôler tes résultats avec un ordre de grandeur 

Le piège, c’est de calculer juste, mais de mal suivre: Habitue-toi à remplir une fiche de 
suivi, heures, carburant, consommables, et à comparer prévu contre réalisé, même sur 1 
petite parcelle.  
  
En révision, bloque 30 minutes, et refais uniquement les conversions et la rentabilité, 
jusqu’à ce que ça devienne automatique.  
  

Table des matières 
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Chapitre 1 : Coût de revient et marge 
  

 1.   Calculer le coût de revient : 
  
Identifier les coûts directs : 
Les coûts directs comprennent la main-d'œuvre, le carburant, l'amortissement du 
matériel et les consommables. Note-les chantier par chantier pour éviter les oublis et 
chiffrer précisément chaque prestation. 
  
Répartir les coûts indirects : 
Les frais de structure, assurance, gestion et entretien sont indirects. Répartis-les selon un 
critère pertinent, par heure de travail ou par hectare, pour obtenir une charge imputable 
au chantier. 
  
Calculer le coût unitaire : 
Additionne coûts directs et coûts indirects affectés puis divise par la quantité réalisée, 
mètre cube ou hectare. Tu obtiens le coût de revient unitaire utile pour fixer le prix. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur 1 hectare d'éclaircie, main-d'œuvre 8 h à 20 €/h = 160 €, carburant 20 €, 
amortissement 30 €, transport 40 €, consommables 10 €. Coût direct 260 €, indirects 
alloués 60 €, coût total 320 €. 
  

Élément Coût (€) 

Main-d'œuvre (8 h à 20 €/h) 160 

Carburant 20 

Amortissement matériel 30 

Transport 40 

Consommables 10 

Frais indirects alloués 60 

Total 320 

  

 2.   Déterminer la marge et fixer le prix : 
  
Choisir le taux de marge : 
La marge correspond à la part ajoutée au coût pour couvrir le risque et dégager un 
bénéfice. Pour petits chantiers vise 20 à 30% de marge selon concurrence et complexité. 
  
Calculer le prix de vente : 



Si tu veux 25% de marge sur le prix, calcule le prix en divisant le coût de revient par 0,75. Si 
tu calcules la marge sur le coût, multiplie le coût par 1,25 pour obtenir le prix. 
  
Suivi et ajustement : 
Contrôle tes coûts réels après chaque chantier, compare au devis et note les écarts 
observés. Ajuste le taux de marge ou les tarifs si les écarts dépassent 10% pour protéger la 
rentabilité. 
  
Astuce terrain : 
Note systématiquement les heures et consommations chaque jour, un oubli peut te faire 
perdre 10 à 20% du bénéfice sur un chantier mal suivi. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Contrat d'éclaircie 2 hectares, production prévue 30 m3, délai 3 jours. Tu dois 
planifier équipes, matériel et transport pour respecter le calendrier et le budget. 
  
Résultat: Coût de revient estimé 480 € par hectare, prix proposé 640 € par hectare avec 
marge 25%. Livrable attendu: devis chiffré et tableau de suivi des coûts en fin de chantier. 
  
Voici une check-list opérationnelle pour calculer rapidement coût et marge sur le terrain, 
à cocher avant de valider un devis. 
  

Contrôle Action 

Estimer heures Calculer heures totales et taux horaire 

Vérifier carburant Estimer litres et coût par litre 

Amortissement matériel Allouer coût journalier selon usage 

Calculer marge Appliquer taux cible et vérifier sens commercial 

Valider prix Formaliser devis et informer le client 

  

 

Pour fixer un prix rentable, tu pars du coût de revient unitaire : tu additionnes coûts 
directs (heures, carburant, amortissement, consommables, transport) et coûts 
indirects (structure, assurance, gestion), puis tu répartis ces derniers avec une 
règle simple (par heure ou par hectare). 

• Calcule le coût unitaire : (directs + indirects affectés) / quantité 
produite (ha, m3). 

• Choisis un taux de marge cible : souvent 20 à 30% sur petits chantiers 
selon risque et concurrence. 



• Prix : marge sur prix = coût / 0,75 (pour 25%) ; marge sur coût = coût x 
1,25. 

• Suis les écarts après chantier et ajuste si tu dépasses 10%. 

Note chaque jour heures et consommations pour éviter les oublis qui rognent la 
marge. Un devis solide vient d’un chiffrage précis et d’un suivi systématique. 

   



Chapitre 2 : Quantités : volumes, poids, surfaces 
  

 1.   Mesurer et calculer les volumes de bois : 
  
Méthodes de base : 
Tu vas apprendre trois approches simples pour estimer des volumes sur le terrain, mesure 
directe de bûches, formule cylindrique pour grumes et tables de cubage pour 
peuplements plus importants. 
  
Mesures sur le terrain : 
Prends toujours le diamètre à 1,30 mètre (diamètre à hauteur de poitrine), la longueur utile 
en mètres et note l'espèce. Un mètre ruban, un diamètre-mètre et un carnet suffisent 
pour commencer. 
  
Calculs simples de volume : 
Pour une grume approximée en cylindre, applique V = π × (d/2)² × L, avec d en mètres. 
Garde les unités cohérentes pour obtenir des mètres cubes exploitables. 
  
Exemple de calcul de grume : 
Une grume de 40 cm de diamètre et 4 mètres de longueur donne V = π × 0,20² × 4 ≈ 0,50 
m3. Note ce résultat pour ton bordereau de cubage. 
  

 2.   Estimer surfaces et densités : 
  
Calcul des surfaces : 
Pour une parcelle, mesure en mètres la longueur et la largeur, multiplie pour obtenir des 
m2. Pour des bois, convertis ensuite en hectares en divisant par 10 000. 
  
Densité et masse volumique : 
La masse d'un volume dépend de la densité. Les essences vont de 400 à 900 kg par m3 
selon l'humidité et l'espèce, connaissance indispensable pour la logistique camion. 
  
Utilisation pratique : 
Convertis volume en poids pour planifier le transport. Par exemple, 10 m3 de chêne sec à 
720 kg par m3 pèse environ 7,2 tonnes, utile pour estimer le nombre de rotations. 
  



 
  
Exemple de conversion volume en poids : 
Si tu as 25 m3 de pin à 520 kg par m3, la masse totale sera 25 × 520 = 13 000 kg, soit 13 
tonnes, fais attention aux limites des camions en service. 
  

Élément Densité (kg/m3) Masse de 1 m3 (kg) 

Pin sylvestre 520 520 

Sapin 450 450 

Chêne 720 720 

Hêtre 720 720 

Peuplier 430 430 

  

 3.   Outils, erreurs fréquentes et cas concret : 
  
Outils et précision : 
Utilise un diamètre-mètre calibré, un laser ou une canne graduée pour hauteur, et un 
carnet ou une tablette. Trois mesures fiables donnent une estimation correcte pour la 
plupart des décisions. 
  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs courantes sont l'oubli de convertir les centimètres en mètres, mesurer au 
mauvais diamètre, et négliger l'humidité qui augmente le poids apparent des grumes. 
  



Mini cas concret et livrable : 
Contexte, 2 hectares de chêtaie, 150 arbres recensés, volume moyen par arbre estimé à 
0,35 m3. Étapes, comptage, mesures de 30 arbres, extrapolation sur la parcelle. Résultat, 
52,5 m3 total. 
  
Exemple d'inventaire simple : 
Après relevé, tu donnes un livrable chiffré : inventaire avec 52,5 m3 de chêne, masse 
totale ≈ 52,5 × 720 = 37 800 kg, soit 37,8 tonnes. Ce document sert pour devis et transport. 
  

Tâche À vérifier Fréquence 

Mesurer 
diamètre 

Mesure à 1,30 mètre, arrondir au cm À chaque arbre 

Noter longueur Longueur utile en mètres sans extrémités 
pourries 

À chaque grume 

Calculer volume Vérifier unités, convertir cm en m Pour chaque lot 

Estimer poids Choisir densité adaptée à l'essence Avant transport 

Rédiger livrable Donner volumes, poids et recommandations À la fin de 
l'inventaire 

  
Astuce terrain : 
Lors de mon premier stage, j'ai perdu une demi-journée à cause d'un oubli de conversion 
cm→m. Fais toujours une vérification rapide des unités avant les calculs. 
  

 

Tu estimes le bois en combinant mesures terrain, calculs et conversions. Mesure le 
diamètre à 1,30 m, la longueur utile et l’essence, puis calcule le volume (grume-
cylindre) ou utilise des tables selon l’échelle. 

• Applique volume d’une grume : V = π × (d/2)² × L, avec d en mètres. 
• Calcule les surfaces (m2) et passe en hectares en divisant par 10 000. 
• Fais la conversion volume en poids via la densité (ex. chêne 720 

kg/m3), en tenant compte de l’humidité. 
• Évite les erreurs d’unités : cm à convertir en m, bon point de mesure, 

matériel calibré. 

Pour un inventaire, mesure un échantillon, extrapole au peuplement, puis fournis un 
livrable clair avec volumes, poids et recommandations transport. Vérifie toujours les 
unités avant de conclure. 

   



Chapitre 3 : Suivi des consommables et temps 
  

 1.   Suivi des consommables : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'éviter les ruptures sur le chantier, maîtriser les coûts et garantir la sécurité. Ce 
suivi sert au responsable de chantier et aux opérateurs pour planifier les commandes et 
les remplacements. 
  
Quels consommables suivre ? 
Concentre-toi sur l'essence, l'huile, les chaînes, les pièces d'usure, les EPI jetables et les 
consommables de sécurité. Ce sont ceux qui pèsent le plus sur la disponibilité et le 
budget hebdomadaire. 

• Essence et mélange 
• Huile moteur et chaîne 
• Chaînes et couteaux 
• Gants, bâches, pansements 

Méthode de suivi : 
Tiens une fiche simple par machine ou par équipe, mise à jour quotidiennement. Note 
quantité utilisée, heure d'utilisation, et niveau restant pour déclencher la commande au 
seuil défini. 
  
Exemple d'optimisation du suivi des consommables : 
Sur mon stage, on a réduit les ruptures de 60% en passant d'une commande mensuelle à 
une commande hebdomadaire basée sur seuils réels, soit 20 litres d'essence comme 
point d'alerte par tronçonneuse. 
  

Élément Unité Consommation moyenne Seuil d'alerte 

Essence litres 8 litres/jour par équipe 20 litres 

Huile chaîne litres 0,5 litre/jour par tronçonneuse 2 litres 

Chaînes pièces 1 chaîne remplacée/10 jours 2 chaînes en stock 

  

 2.   Suivi des temps : 
  
Objectif et principe : 
Mesurer le temps passé sur les tâches permet d'identifier les pertes et d'améliorer la 
planification. Tu dois distinguer temps productif, temps transit et temps improductif pour 
avoir une vision claire. 
  
Outils pratiques : 



Utilise une feuille de pointage simple, une application mobile ou un chronomètre. Note le 
début, la fin, la tâche, et le motif des arrêts. Une saisie journalière prend 5 à 10 minutes par 
opérateur. 
  
Analyse des temps non productifs : 
Regroupe les arrêts fréquents et cherche les causes récurrentes comme manque de 
consommables, attente véhicule ou problème technique. Classe ces causes pour prioriser 
les actions correctives. 
  
Astuce terrain : 
Fais une réunion courte de 10 minutes chaque semaine pour ajouter les temps 
exceptionnels et ajuster les seuils. Ça évite d'empiler des retards sur plusieurs jours. 
  

Vérification Fréquence Responsable 

Contrôle fiche consommables Quotidien Chef d'équipe 

Saisie des temps Journalier Opérateur 

Synthèse hebdomadaire Hebdomadaire Responsable de chantier 

  

 3.   Analyse et actions correctives : 
  
Indicateurs clés : 
Surveille taux d'utilisation des machines, coût consommable par jour, temps non productif 
en pourcentage. Fixe des cibles simples comme moins de 10% de temps improductif 
hebdomadaire. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : un chantier de 5 jours avec 3 équipes consomme trop d'essence et perd du 
temps pour aller chercher du carburant à 15 km. Étapes : mesurer consommation, définir 
seuils et prévoir bidons sur site. 
  
Exemple d'optimisation du cas : 
Après intervention, on a réduit les trajets de ravitaillement de 80%, soit 12 heures gagnées 
en 2 semaines, et économisé 150 litres d'essence, équivalant à 210 euros environ. 
  
Livrable attendu : 
Fournis un tableau hebdomadaire récapitulant consommation par poste, temps productif 
en heures, motifs d'arrêts, et actions décidées. Ce document permet de suivre 
l'amélioration semaine après semaine. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence But 



Vérifier niveau essence Quotidien Éviter rupture 

Saisir temps par tâche Journalier Analyser productivité 

Mettre à jour seuils Hebdomadaire Ajuster commandes 

Rendre compte au bureau Hebdomadaire Suivi budgétaire 

  
Astuce pratique : 
Garde une marge de sécurité de 10 à 20% sur les seuils en période de forte activité. Ça 
sauve souvent la journée quand un problème mécanique survient. 
  

 

Tu suis consommables et temps pour éviter les ruptures, tenir le budget et 
sécuriser le chantier. Concentre-toi sur les postes qui bloquent la production, puis 
déclenche les commandes via des seuils d'alerte réalistes. 

• Tiens une fiche de suivi par machine ou équipe, mise à jour chaque 
jour (quantité utilisée, heures, reste). 

• Mesure les temps par tâche en séparant productif, transit et temps 
non productif, avec le motif des arrêts. 

• Analyse chaque semaine les causes (manque de carburant, attente 
véhicule, panne) et ajuste seuils et organisation. 

Vise des indicateurs simples (coût/jour, taux d’utilisation, moins de 10% 
d’improductif) et produis un tableau hebdomadaire avec actions correctives. Une 
marge de sécurité de 10 à 20% sur les seuils t’évite des journées perdues. 

   



Chapitre 4 : Bilan technique et économique 
  

 1.   Analyser la rentabilité opérationnelle : 
  
Objectif et indicateurs : 
Tu dois vérifier si le chantier a produit ce qui était prévu, en volume, coût et temps. Les 
indicateurs clés sont la productivité, le coût par m3 et le taux d'utilisation des machines. 
  
Méthode de calcul : 
Calcule la productivité en m3 par heure et le coût direct en euros par m3. Compare aux 
objectifs planifiés pour repérer un écart supérieur à 10% qui mérite action immédiate. 
  

 
  
Interpréter les ratios : 
Un coût par m3 trop élevé peut venir d'un rendement faible ou d'une consommation 
excessive. Cherche d'abord les pertes de temps non productif avant d'accuser le matériel 
ou l'équipe. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier d'éclaircie, productivité prévue 4 m3/heure mais mesurée 3 m3/heure, 
coûte 12 euros/m3 au lieu de 9 euros/m3. Analyse des arrêts a permis d'améliorer la 
productivité à 3,6 m3/heure. 
  

 2.   Diagnostiquer les écarts techniques et causes : 
  
Recueil des données terrain : 



Note volumes extraits, heures machine, heures main d'œuvre, carburant consommé et 
temps perdu. Ces données te permettent de retracer précisément les sources d'écart par 
poste de coût. 
  
Analyse des causes : 
Classe les causes en technique, organisation et humain. Par exemple, mauvais calibrage 
des coupes réduit rendement, mauvaises consignes augmentent les temps morts et les 
rebuts. 
  
Priorisation des écarts : 
Traite d'abord les écarts qui impactent le plus le coût par m3 ou la sécurité. Une perte de 
15% de rendement sur 200 m3 coûte plus cher qu'une économie minime sur 
consommables. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Mini cas concret, contexte : éclaircie sur 20 ha, prévision 200 m3, réalisation 170 m3, heures 
machine 320. Étapes : collecte des données, identification arrêts fréquents, calibrage des 
têtes de coupe. Résultat : gain de 25 m3 en 3 semaines. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport synthétique indiquant volume prévu et réalisé, écart en m3, heures perdues, 
coût supplémentaire en euros, et 3 actions proposées avec estimation d'impact chiffré. 
  

Élément 
Seuil 
cible 

Unité Remarque 

Productivité 
moyenne 

4 m3/heure Seuil de performance pour éclaircie 

Coût direct 9 €/m3 Inclut carburant et main d'œuvre 

Taux de disponibilité 90 % Viser au moins 90% pour bon 
rendement 

  

 3.   Actions correctives et suivi économique : 
  
Plan d'action et priorités : 
Propose actions courtes comme recalibrage machine, briefing de 10 minutes chaque 
matin, ou réaffectation d'un opérateur. Chiffrer coûts d'action et gains attendus facilite la 
décision. 
  
Mesurer l'impact économique : 
Suis la variation de productivité et du coût €/m3 sur 2 à 4 semaines. Un objectif réaliste 
est d'améliorer la productivité de 10% en 2 semaines après action ciblée. 
  
Livrable attendu : 



Remets un bilan synthétique au format tableur avec 3 onglets : données brutes, analyse 
des écarts, plan d'actions chiffré et calendrier de suivi sur 30 jours. 
  
Astuce terrain : 
Présente toujours le bilan avec chiffres comparatifs et graphiques simples, le chef de 
chantier préfère voir l'évolution en 3 lignes plutôt que 10 pages de texte. 
  

Élément Question à se poser Action rapide 

Volume réalisé Est-ce conforme au prévu ? Vérifier tickets de bord et 
mesures 

Temps 
machine 

Y a-t-il des arrêts non planifiés ? Consigner arrêts et causes 

Consommable La consommation est-elle anormale ? Comparer avec fiches 
techniques 

Main d'œuvre Les équipes respectent-elles les 
méthodes ? 

Organiser un rappel de 
consignes 

Sécurité Des incidents ralentissent-ils le 
chantier ? 

Prioriser les actions sécurité 

  
Petit retour d'expérience : 
Sur mon premier stage j'ai négligé le bilan hebdomadaire, résultat perte de 8% de volume 
non identifié pendant 2 semaines, depuis je tiens un tableur simple chaque semaine. 
  

 

Tu fais un bilan technique et économique pour vérifier si le chantier tient ses 
objectifs en volume, coût et temps. Suis la productivité m3 par heure, le coût direct 
par m3 et le taux d’utilisation. Calcule puis compare au plan : un écart > 10% 
déclenche une action rapide. Si le coût/m3 grimpe, cherche d’abord les pertes de 
temps non productif avant d’incriminer matériel ou équipe. 

• Collecte terrain : volumes, heures machine, main d’œuvre, carburant, 
temps perdus. 

• Classe les causes : technique, organisation, humain, et priorise celles 
qui pèsent sur coût/m3 ou sécurité. 

• Déploie un plan d’actions chiffré (recalibrage, briefing court, 
réaffectation) et suis l’impact 2 à 4 semaines. 

Le livrable attendu est un rapport ou tableur clair : données brutes, analyse des 
écarts, et 3 actions avec gains estimés et calendrier sur 30 jours. Présente des 
comparatifs et graphiques simples pour décider vite. 



   



Préparation d’un chantier de bûcheronnage ou de 

travaux sylvicoles 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), cette matière t’apprend à 
préparer un chantier avant d’attaquer. Tu passes de l’idée au terrain: Lecture de la 
parcelle, choix des méthodes, estimation technico-économique, et organisation des 
moyens. La rentabilité fait partie du job.  
  
Cette matière conduit à une évaluation en CCF sur chantier, en situation professionnelle, 
souvent avec des traces écrites et un entretien d’explicitation. Il n’y a pas de coefficient 
national, ni de durée d’épreuve fixée, ton centre l’organise dans un plan validé par jury. Un 
de mes amis s’est fait piéger en oubliant un accès camion.  

• Plan de chantier 
• Check-list sécurité 
• Estimation coûts et temps 

En formation continue, la préparation du diplôme prévoit au minimum 1000 heures et 12 
semaines en milieu pro, et la formation se déroule généralement sur 2 ans. Tu relies aussi 
cette préparation au suivi et à la réception du chantier.  
  
Conseil : 
Travaille comme si tu devais démarrer lundi matin: Chaque semaine, prends 1 chantier vu 
en entreprise et refais la préparation en 20 minutes, puis améliore-la. Vise 3 versions, 
brouillon, propre, et version prête à expliquer à l’oral. 
  
Le piège classique, c’est de penser technique et d’oublier le reste: Accès, coactivité, 
balisage, météo, EPI, et repli en cas d’aléa. Habitue-toi à relire ta fiche avec 2 questions 
fixes: Est-ce sécurisé, est-ce réaliste en temps et coût. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Analyse du cahier des charges  ....................................................................................................  Aller 

      1.   Analyser le besoin et les contraintes  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Élaborer les spécifications opérationnelles  ......................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Visite de site et accès  .........................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la visite et documents à collecter  .......................................................................................  Aller 

      2.   Évaluer les accès et la circulation sur site  .........................................................................................  Aller 

      3.   Rendre compte et livrables attendus  ...................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Délimitation des parcelles  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la délimitation sur le terrain  ....................................................................................................  Aller 



      2.   Techniques et outils de repérage  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique et livrable attendu  ..............................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Repérage des risques et contraintes  ......................................................................................  Aller 

      1.   Identifier les risques naturels et topographiques  ..........................................................................  Aller 
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      3.   Contraintes réglementaires et environnementales  ...................................................................  Aller 
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      1.   Choisir l'emplacement du point de rencontre  ................................................................................  Aller 

      2.   Organiser l'accueil et la transmission d'information  .................................................................  Aller 

      3.   Préparer le terrain et la signalisation  ....................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Analyse du cahier des charges 
  

 1.   Analyser le besoin et les contraintes : 
  
Contexte et objectifs : 
Avant d'accepter un chantier, identifie l'objectif précis, la surface concernée et le résultat 
attendu. Cela évite les malentendus et les reprises coûteuses en temps et en argent. 
  
Terrain et contraintes techniques : 
Repère la pente, l'accès, la nature du sol, la densité du peuplement et les arbres 
dangereux. Ces éléments conditionnent l'équipement, la main d'œuvre et la durée 
estimée du chantier. 
  
Acteurs et responsabilités : 
Liste qui fait quoi, du propriétaire à l'entreprise, en passant par le maître d'ouvrage et le 
chef d'équipe. Précise les contacts et la personne qui signe les décisions sur le terrain. 

• Maître d'ouvrage : définit l'objectif 
• Chef d'équipe : planifie et contrôle 
• Opérateurs : exécutent selon consignes 

Exemple d'analyse du besoin : 
Un propriétaire veut une coupe d'éclaircie sur 5 hectares, volume estimé 150 m3, délai 10 
jours, accès via chemin forestier non carrossable, présence d'une zone protégée de 0,3 
hectare à préserver. 
  
Astuce terrain : 
Fais toujours une visite avec une feuille de relevé, prends 20 photos et note 3 points 
d'accès possibles, cela t'évitera au moins 2 allers-retours inutiles en phase chantier. 
  

 2.   Élaborer les spécifications opérationnelles : 
  
Plan de chantier et phasage : 
Décris les étapes précises, de l'installation du chantier à la fermeture. Indique les durées, 
par exemple préparation 1 jour, abattage 7 jours, évacuation 2 jours, pour un total 
cohérent. 
  
Sécurité et conformité réglementaire : 
Précise les obligations PPE, distances de sécurité, signalisation et règles PSE. Mentionne les 
autorisations éventuelles et les zones protégées à respecter, sinon le chantier peut être 
stoppé administrativement. 
  
Matériel et ressources estimées : 



Estime le nombre d'opérateurs, machines et volumes. Par exemple, une équipe de 4 
personnes peut produire environ 20 à 30 m3 par jour selon le peuplement, prévoit 2 
tronçonneuses et 1 débardeur ou remorque. 
  
Cas concret - préparation d'une coupe de 5 hectares : 
Contexte : coupe d'éclaircie pour 5 hectares, volume prévu 150 m3, pente moyenne 20 
pour cent, chemin d'accès 800 m depuis route carrossable. 

• Étape 1 : visite et repérage, 1 jour 
• Étape 2 : plan de sécurité et signalisation, 0,5 jour 
• Étape 3 : exécution abattage et débardage, 8 jours 
• Étape 4 : nettoyage et restitution, 0,5 jour 

Résultat attendu : extraction de 150 m3, 9 journaux de travail facturables, zones protégées 
préservées. Livrable attendu : plan de chantier, liste des opérateurs, rapport de fin avec 
volumes mesurés. 
  
Exemple d'estimation : 
Pour 150 m3 et une équipe de 4, estime 7 à 9 jours de production. Prévoyez 10 à 15 m3 de 
marge pour pertes ou bois non valorisable, et notez les heures homme totales. 
  
Astuce organisation : 
Demande toujours un acompte et signe un bon de commande listant les livrables. Cela 
sécurise le paiement et clarifie les attentes si des imprévus surgissent. 
  

Élément Vérifier / question à se poser 

Accès au 
site 

La route supporte-elle les véhicules, distance jusqu'au camion le plus 
proche, besoin de renforts pour passages boueux 

Volume 
estimé 

Quel est le volume en m3 à extraire, marge prévue, méthode de 
mesurage 

Sécurité Consignes PPE, PPSPS si nécessaire, personne en charge de la sécurité 

Durée Durée estimée en jours, planning journalier, marges pour imprévus 

Livrables Plan de chantier, rapport de fin, bordereau de volumes, photos 
avant/après 

  

 

Avant d’accepter un chantier, clarifie objectif et résultat attendu et relève les 
contraintes techniques du terrain (pente, accès, sol, arbres dangereux, zones 
protégées). Identifie aussi qui décide et qui exécute pour éviter les flous. 



• Fais une visite avec relevé, photos et points d’accès, puis estime 
volumes, durée, main d’œuvre et matériel. 

• Formalise un plan de chantier avec phasage, durées et livrables (plan, 
rapport, volumes, photos). 

• Cadre la sécurité et conformité : PPE, signalisation, distances, 
autorisations et responsabilités. 

• Sécurise l’administratif : acompte et bon de commande listant les 
livrables. 

Avec ces éléments, tu limites les malentendus, tu planifies réalistement et tu évites 
reprises, retards ou arrêt administratif. Tu gardes un chantier maîtrisé du repérage 
à la restitution. 

   



Chapitre 2 : Visite de site et accès 
  

 1.   Préparer la visite et documents à collecter : 
  
Objectifs de la visite : 
La visite sert à confirmer les contraintes du terrain, repérer les points d'accès, estimer les 
temps et les risques, et définir les mesures logistiques nécessaires pour le chantier en vue 
d'une planification réaliste. 
  
Documents indispensables : 
Avant de partir, rassemble ces documents pour gagner du temps et éviter les allers-
retours inutiles. 

• Plan cadastral ou extrait cadastral 
• Carte IGN et coordonnées GPS du point d'entrée 
• Cahier des charges et autorisations provisoires 

Exemple d'inspection de documents : 
Tu arrives avec le plan cadastral, la fiche chantier et une photo satellite imprimée, tu 
gagnes 20 à 30 minutes en comparaison d'une visite sans repères, surtout sur les 
parcelles broussailleuses. 
  

 
Géolocalisation précise à l'aide d'un GPS pour délimiter parcelles sur le terrain 

  
Astuce matériel : 
Prends un mètre ruban 20 m, un GPS handheld, un carnet étanche, et ton téléphone avec 
batterie externe pour géolocaliser et photographier chaque point critique. 



  

 2.   Évaluer les accès et la circulation sur site : 
  
Vérifier l'accès routier et public : 
Contrôle l'état de la route d'approche, la largeur utile et la présence de ponts ou de 
passages fragiles, note les restrictions de circulation et les horaires possibles 
d'intervention sur voies publiques. 
  
Largeur, pente et portance : 
Pour un camion grumier, prévois une largeur minimale de 3 m et un rayon de braquage 
d'environ 12 m, une pente idéale inférieure à 15 pour cent et des ponts supportant au 
moins 20 tonnes. 
  
Sécurité et circulation interne : 
Marquer les zones de manoeuvre, prévoir un parking machine à 50 à 150 m du chantier 
selon le terrain, et s'assurer d'un accès dégagé pour les secours et l'évacuation des bois. 
  
Exemple d'évaluation d'accès : 
Sur un site pentu, nous avons mesuré 18 points de franchissement et adapté 
l'implantation en déplaçant la zone de dépôt de 40 m pour réduire les risques de 
basculement. 
  
Astuce terrain : 
Prends des photos larges à 4 angles et note la distance au repère le plus proche, cela 
évite 1 à 2 retours au bureau pour clarifier l'accès. 
  

 3.   Rendre compte et livrables attendus : 
  
Compte rendu de visite : 
Rédige un rapport court de 1 à 2 pages, avec photos géolocalisées, croquis d'implantation, 
distances clés en mètres, et contraintes listées pour faciliter la prise de décision 
opérationnelle. 
  
Plan d'accès et autorisations : 
Joins un plan simple avec coordonnées GPS, itinéraires recommandés, emplacements de 
dépôt, et liste des autorisations à demander, en prévoyant un délai moyen de 2 à 10 jours 
selon la collectivité. 
  
Exemple d'intervention sur une parcelle communale : 
Contexte : coupe d'éclaircie de 2 hectares bordant une petite route communale. Étapes : 
visite 45 minutes, mesure des accès, évaluation de portance, implantation d'une aire de 
stockage à 60 m. Résultat : 120 m3 de bois évacués en 2 jours sans perte. Livrable attendu 
: rapport de visite 2 pages avec 6 photos géolocalisées et plan d'accès au format PDF. 
  
Astuce de stagiaire : 



Pour gagner la confiance du propriétaire, montre-lui le plan d'accès et note ses 
remarques, cela évite souvent 1 refus d'autorisation administratif plus tard. 
  

Checklist terrain Action 

Coordonnées GPS Prendre au moins 2 points d'entrée et 1 point central 

Photos 4 photos larges, 2 détails de contraintes 

Mesures Largeur utile, pente, distance dépôt en mètres 

Autorisation Vérifier propriétaire, collectivité et signalisation 

Sécurité Identifier points d'évacuation et positionner extincteurs si nécessaire 

  

 

La visite de site sert à valider les contraintes, repérer les accès, estimer temps et 
risques, et préparer une logistique réaliste. Avant de partir, sécurise tes documents 
indispensables et ton matériel de relevé (GPS, ruban, photos). 

• Contrôle l’état des routes, la largeur, la pente, la portance des ponts et 
les restrictions d’horaires sur voie publique. 

• Organise la circulation interne sécurisée : zones de manoeuvre, 
parking machines, accès secours, évacuation des bois. 

• Produis un rapport de visite court : photos géolocalisées, croquis, 
distances clés, plan d’accès et autorisations à demander. 

Prends au moins 2 points GPS d’entrée et 1 point central, plus des photos larges et 
des détails. Un bon livrable évite les retours, accélère les autorisations et rassure le 
propriétaire. 

   



Chapitre 3 : Délimitation des parcelles 
  

 1.   Préparer la délimitation sur le terrain : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est de matérialiser clairement les limites pour l'équipe, le propriétaire et les 
autorités. Tu dois rendre la zone identifiable pour les travaux et pour les contrôles 
administratifs. 
  
Matériel et repères : 
Prends un GPS précis, rubans, peinture, piquets et plans. En général utilise un GPS RTK si 
disponible, sinon un GPS portable avec précision de 3 à 5 mètres fera l'affaire. 
  
Méthode simple : 
Repère d'abord les points connus sur le plan cadastral, puis retrouve-les sur le terrain. 
Pose des piquets tous les 20 à 30 mètres selon le relief et connecte les points GPS au plan. 
  
Astuce pratique : 
Numérote les piquets dans l'ordre et prends une photo de chaque piquet avec son 
numéro visible, ainsi tu gagnes au moins 30 minutes lors de la restitution au bureau. 
  

 2.   Techniques et outils de repérage : 
  
Gps et SIG : 
Le GPS fournit des coordonnées, le SIG permet de superposer les parcelles sur des cartes. 
Exporte des fichiers shapefile ou GeoJSON pour que le bureau puisse intégrer les limites 
facilement. 
  
Marques et piquets : 
Utilise peinture visible, ruban fluo et piquets bois ou plastique. Numérote les piquets et 
note leurs coordonnées GPS, ainsi tu récupères facilement la position en cas d'effacement 
ou de travaux ultérieurs. 
  
Sécurité et respect des limites : 
Vérifie les servitudes, les chemins et les zones protégées avant de tracer. Respecte les 
arbres remarquables et laisse des bandes tampons de sécurité proches des limites 
quand nécessaire. 
  
Exemple de vérification GPS : 
Sur un secteur de 2 hectares, prends 4 points autour de la parcelle et mesure deux fois 
chaque point. Confirme une dispersion inférieure à 3 mètres avant d'arrêter la 
géolocalisation. 
  

Élément Usage principal 



GPS RTK Précision centimétrique pour points clés 

GPS portable Repérage rapide, précision 3 à 5 mètres 

Piquets et peinture Marquage physique visible pour l'équipe 

Rubans et appareil photo Signalisation et preuve photographique géoréférencée 

  

 3.   Cas pratique et livrable attendu : 
  
Contexte et étapes : 
Contexte : coupe à faire sur une parcelle de 4 hectares, bordée par un chemin forestier et 
une zone humide. Deux personnes effectuent la délimitation en une journée, piquets 
posés tous les 20 mètres. 
  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu : plan cote 1/5 000 avec coordonnées GPS des 50 piquets, photo 
géoréférencée, rapport de 1 page mentionnant servitudes et risques. Ce dossier facilite les 
autorisations et le chantier. 
  
Exemple de cas concret : 
Parcelle 4 ha, périmètre estimé 1 000 m, piquets tous les 20 m donc 50 piquets posés. 
Équipe 2 personnes, temps de travail 8 heures. Livrable : shapefile, plan pdf, 10 photos 
géoréférencées et rapport synthétique. 
  
Une fois j'ai perdu trois piquets pendant l'hiver, j'aurais dû entrer leurs coordonnées dans 
le SIG dès la pose pour éviter la confusion et la perte de temps. 
  

Élément Question à se poser 

Plan cadastral Les limites figurent elles clairement sur le plan officiel ? 

GPS / relevés As tu validé la précision et fait des mesures répétées ? 

Marquage physique Les piquets sont ils visibles et numérotés correctement ? 

Reporting As tu inclus photos, shapefile et remarques sur servitudes ? 

  

 

Tu dois rendre les limites clairement visibles pour l'équipe, le propriétaire et les 
contrôles. Pars du plan cadastral, retrouve des points connus sur le terrain, puis 
matérialise avec GPS, rubans, peinture et piquets. 

• Choisis un GPS RTK précis si possible, sinon un GPS portable (3 à 5 m) 
et valide la précision par mesures répétées. 



• Plante des piquets tous les 20 à 30 m, et garde des bandes tampons 
de sécurité près des limites sensibles. 

• Fais des piquets numérotés et photographiés (photo avec numéro) et 
note les coordonnées. 

Avant de tracer, vérifie servitudes, chemins, zones protégées et zone humide. Le 
livrable attendu regroupe plan (ex. 1/5 000), coordonnées, photos géoréférencées, 
fichiers SIG (shapefile/GeoJSON) et un court rapport, pour sécuriser autorisations et 
chantier. 

   



Chapitre 4 : Repérage des risques et contraintes 
  

 1.   Identifier les risques naturels et topographiques : 
  
Objectif : 
Repérer les éléments du terrain qui peuvent créer un danger pour l'équipe et le public, 
comme les pentes, les ravines, les sols instables, ou les arbres sénescents proches d'un 
sentier. 
  
Signes à observer : 
Cherche les fissures de sol, les mottes détachées, les traces d'érosion, la présence d'eau 
permanente et les lignes de falaises. Note la pente en pourcentage pour classer le risque. 
  
Métriques pratiques : 
Estime la pente à l'œil puis mesure si possible, 10 minutes suffisent pour 1 ha. Une pente 
supérieure à 30% demande attention renforcée et mesures d'ancrage. 
  
Exemple d'identification d'un talus instable : 
Sur une parcelle de 2 ha, tu repères une zone avec érosion active, pente 35%, 3 arbres 
proches de la lisière, il faut exclure la zone et poser une zone de travail tampon de 10 m. 
  

 2.   Repérer les risques liés aux opérations et aux équipements : 
  
Objectif : 
Analyser chaque tâche prévue pour anticiper les risques mécaniques, de chute d'arbres, 
de projection, ou d'interférence entre opérateurs et machines. 
  
Points critiques : 
Contrôle les zones d'abattage, l'itinéraire des machines, les zones d'attente, et la proximité 
des lignes électriques. Estime les angles de chute et les distances de sécurité. 
  
Durées et fréquences : 
Consacre 15 à 30 minutes par arbre dangereux pour une analyse complète. Pour une 
coupe groupée de 50 tiges, prévois une revue sécurité de 1 heure avant démarrage. 
  
Exemple d'analyse pour fauchage mécanique : 
Avant d'utiliser une débroussailleuse sur 0,5 ha, tu testes les protections, cales le moteur, 
définis 2 zones d'évacuation et fixes un temps de travail de 2 heures par opérateur. 
  
Matériel et contrôles : 

• Casque, écran facial, protection anti-coupure, gants et chaussures de 
sécurité. 

• Vérifier les freins hydraulique et mécanique des engins chaque matin. 
• Numéroter et inspecter les cordes, crochets, et sangles avant usage. 



 3.   Contraintes réglementaires et environnementales : 
  
Objectif : 
Connaître les règles qui limitent les opérations, notamment les zones protégées, les 
périodes de nidification, les distances aux cours d'eau et les obligations de signalisation. 
  
Questions à se poser : 
La parcelle est-elle en zone Natura 2000, abrite-t-elle espèces protégées, y a-t-il des 
arrêtés préfectoraux ou des servitudes qui restreignent l'intervention ? 
  
Temps et formalités : 
Prends en compte les délais administratifs, 2 à 4 semaines peuvent être nécessaires pour 
obtenir certaines autorisations. Prépare une fiche conformité à joindre au dossier chantier. 
  
Exemple de contrainte liée à la faune : 
Sur un lot de 3 ha, présence de hérons signalée en mars, tu planifies l'abattage hors 
période de nidification, soit après juillet, et prépares un protocole de surveillance. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Réorganiser les postes de travail et réduire les déplacements à vide a permis de gagner 
15% de temps sur un chantier de 5 jours, tout en diminuant les risques d'accident liés aux 
manœuvres d'engins. 
  

Élément Question à se poser 
Niveau de 

risque 
Mesure recommandée 

Pente > 30% Présence 
d'éboulements ou 
glissements ? 

Élevé Exclure zone, ancrage, 
intervention par opérateur 
expérimenté 

Arbre 
sénescent 

Tronc pourri ou cavité 
visible ? 

Moyen à 
élevé 

Prendre distance, cordage, 
abattage dirigé 

Proximité ligne 
électrique 

Distance < 10 m de la 
ligne ? 

Très élevé Contacter le gestionnaire 
réseau, consignes spécifiques 

  
Cas concret : prise en charge d'une parcelle dangereuse : 
Contexte : 
Tu gères un chantier sur 2 ha, pente moyenne 28%, 5 arbres dangereux proches d'une 
route communale, présence d'un ruisseau à 8 m. 
  
Étapes : 

• Reconnaissance terrain 45 minutes, géolocalisation des arbres critiques et 
zones d'exclusion. 



• Rédaction d'un plan sécurité de 2 pages et d'une fiche d'opération par arbre, 
durée 1 heure. 

• Mise en place de balisage 20 m le long de la route et coordination avec la 
mairie pour circulation. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan sécurité signé, 5 fiches d'intervention avec photos, et rapport d'unité de 
travail de 3 pages. Intervention réalisée en 2 jours par 3 personnes. 
  

Tâche 
Délai 

approximatif 
Livrable 

Reconnaissance 
terrain 

45 minutes Carte sommaire et photos 
géoréférencées 

Rédaction plan 
sécurité 

1 heure Plan sécurité 2 pages 

Travail sur le terrain 2 jours Fiches d'intervention et photos 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Action rapide 

Zone d'exclusion Tracer et baliser 10 à 20 m selon la tâche 

Équipements Contrôler EPI et machine avant départ 

Communication Brief 10 minutes avant démarrage 

Plan d'évacuation Définir itinéraire et point de rassemblement 

Conformité Vérifier autorisations et créneaux temporels 

  
Astuce terrain : 
Lors des premières semaines de stage, refais systématiquement la reconnaissance avec 
ton tuteur, tu verras des détails que tu avais manqués au départ. 
  

 

Avant tout chantier, tu repères les risques naturels et topographiques (pente, 
ravines, sols instables, arbres sénescents) et les risques liés aux tâches et machines 
(chute, projection, interférences, lignes électriques). 

• Observe fissures, érosion, eau permanente, falaises, et note la pente : 
pente supérieure à 30% = vigilance et ancrage. 



• Analyse l’opération : zones d’abattage, itinéraires, distances de 
sécurité, et prévois une revue sécurité avant une coupe groupée. 

• Vérifie EPI et engins, et pose des zones d’exclusion balisées avec un 
plan d’évacuation. 

Intègre aussi les contraintes réglementaires et environnementales (Natura 2000, 
nidification, cours d’eau, autorisations). Documente : reconnaissance, plan sécurité, 
fiches d’intervention, puis briefe l’équipe avant de démarrer. 

   



Chapitre 5 : Point de rencontre des secours 
  

 1.   Choisir l'emplacement du point de rencontre : 
  
Critères essentiels : 
Le point de rencontre des secours doit être visible, accessible et sûr pour les intervenants. 
Choisis un emplacement stable, dégagé et à proximité d'un accès carrossable pour 
limiter le trajet à pied des secours. 
  
Visibilité et sécurité : 
Préfère une zone dégagée, sans branches basses ni terrain instable. Une surface dégagée 
de 10 à 30 m autour du point facilite l'arrivée et la manœuvre des équipes médicales ou 
des engins. 
  
Accessibilité véhicules et hélico : 
Repère une place à moins de 100 m d'un chemin carrossable pour ambulance, et si 
nécessaire, une zone d'atterrissage de 30 x 30 m pour hélicoptère, claire et plane. Note les 
contraintes d'approche. 
  
Exemple d'aménagement d'un PRS : 
Sur un chantier, j'ai installé le PRS à 200 m d'une route forestière, balisé avec 2 panneaux 
réfléchissants, emplacement dégagé 30 m autour, stationnement pour 2 véhicules et 
coordonnées GPS transmises au centre 15. 
  

 2.   Organiser l'accueil et la transmission d'information : 
  
Personne responsable : 
Désigne toujours un référent secours sur le chantier, visible et équipé d'un gilet haute 
visibilité. Cette personne accueille les secours, guide l'équipe et remet les informations 
utiles dès leur arrivée. 
  
Dossier à remettre aux secours : 
Prépare un dossier synthétique à donner immédiatement, comprenant plan du chantier, 
coordonnées GPS en degrés décimaux, risques connus, et liste des personnes présentes. 
Un document clair économise plusieurs minutes. 
  
Canaux de communication : 
Utilise radio UHF ou GSM selon couverture, note le numéro de la base locale et compose le 
112 ou 18 selon le cas. Si la couverture est faible, prévois un téléphone satellite ou radio de 
chantier. 
  
Exemple d'informations à transmettre : 
Un référent donne aux secours : coordonnées GPS 44.12345, 3.12345, accès par chemin X, 
distance 350 m à pied, risque de sol meuble, victime consciente mais blessée au membre 
inférieur. 



  

Élément Question à se poser 

Localisation Les coordonnées GPS sont-elles précises et vérifiées ? 

Accès Le chemin autorise-t-il un véhicule sanitaire ? Distance à 
parcourir à pied ? 

Risques particuliers Présence de lignes électriques, de terrain instable ou 
d'équipement dangereux ? 

Personne 
responsable 

Qui accueille les secours et quel est son contact direct ? 

Moyens sur place Trousse secours, couverture, outils de dégagement sont-ils 
disponibles ? 

  

 3.   Préparer le terrain et la signalisation : 
  
Balises et signalisation : 
Installe des panneaux reflectifs, un gilet orange sur un piquet et deux cônes fluorescents 
pour guider les secours depuis l'accès principal. Prévois un panneau supplémentaire 
indiquant "point de rencontre secours". 
  
Sécurisation du périmètre : 
Éloigne le public et les collègues de la zone d'intervention, crée une zone de sécurité de 5 
à 10 m autour de la victime. Demande aux opérateurs d'arrêter les machines et de couper 
l'alimentation si nécessaire. 
  
Équipement et vérifications : 
Vérifie la trousse de secours, un brancard rudimentaire et une couverture de survie. 
Assure-toi que la radio fonctionne et que le moteur du véhicule d'intervention peut 
démarrer en moins de 1 minute. 
  
Cas concret : intervention suite à une chute sur un chantier : 
Contexte : opérateur blessé à 1,2 km du chemin principal sur pente raide. Étapes : sécuriser 
la victime, appeler les secours, guider l'ambulance vers le PRS, dégager LZ 30 x 30 m en 12 
minutes. Résultat : ambulance arrivée en 18 minutes, évacuation héliportée impossible 
pour vent supérieur à 40 km/h. Livrable attendu : fiche d'incident avec coordonnées GPS, 
photos, chrono des actions, et copie remise aux secours, réalisation en 30 minutes. 
  
Astuce terrain : 
Avant chaque chantier, prends 10 minutes pour repérer et noter 2 points de rencontre 
possibles, ainsi tu as une alternative si l'un est inutilisable le jour J. 
  

Check-list opérationnelle Statut 



Point GPS noté et imprimé À vérifier 

Signalisation visible depuis l'accès À poser 

Référent secours identifié Assigné 

Trousse secours complète Contrôlée 

Itinéraire balisé pour secours Traçé 

  
Exemple d'organisation récapitulative : 
Avant démarrage, je consignais les 2 points PRS, notais les coordonnées GPS, attribuais un 
référent, préparais le dossier papier et testais la radio en moins de 15 minutes pour être 
opérationnel sur tout chantier. 
  

 

Tu dois choisir un point de rencontre secours visible, accessible et sûr : terrain 
stable, zone dégagée (10 à 30 m) et proche d’un accès carrossable. Si nécessaire, 
prévois une zone hélico 30 x 30 m, plane et sans obstacles. 

• Note des coordonnées GPS vérifiées, l’itinéraire d’accès, la distance à 
pied et les risques particuliers. 

• Désigne un référent secours identifié (gilet HV) pour accueillir, guider 
et transmettre un dossier synthétique (plan, personnes, risques). 

• Pose une signalisation réfléchissante, sécurise le périmètre, arrête les 
machines et contrôle trousse, radio et véhicule. 

Avant chaque chantier, repère 2 PRS possibles et teste la communication (GSM ou 
radio). Tu gagnes du temps et tu fiabilises l’arrivée des secours le jour J. 

   



Organisation et logistique du chantier 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), « Organisation et logistique 
du chantier » te met en posture de responsable. Tu apprends à lire un cahier des charges, 
planifier, gérer les accès, les approvisionnements et la sécurité du chantier. La validation 
se fait en situation professionnelle, avec une préparation opérationnelle et un compte-
rendu.  
  
Il n’y a pas de coefficient national ni de durée imposée. On attend une fiche de chantier 
propre et un compte-rendu. Un camarade a sauvé sa validation en préparant ses 
documents la veille.  
  
Conseil : 
Révise en faisant 2 études de cas par semaine. Tu construis un planning, tu listes 
matériels, équipe, et tu estimes le coût de revient en 10 minutes, même au brouillon.  
  
Le jour J, sécurise ta démarche: 

• Préparer les accès et le point de secours 
• Lister les EPI, carburants, consommables 
• Rédiger un compte-rendu clair 

N’oublie pas le bilan final, technique, économique, environnemental. Explique tes 
arbitrages, un formateur écoute surtout ta logique.  
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Chapitre 1 : Planification des travaux 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Objectifs et contraintes : 
Définir l'objectif du chantier, le volume à traiter et les contraintes est essentiel pour 
économiser du temps et de l'argent. Indique si c'est coupe rajeunissement, éclaircie ou 
préparation de parcelle. 
  
Repérage et cartes : 
Fais un repérage à pied, note les accès, pentes et zones sensibles. Prends des photos 
géolocalisées et une carte IGN pour estimer durée et rendement du chantier. 
  
Autorisations et sécurité : 
Vérifie les autorisations forestières et communales, et rédige le plan de prévention. 
Assure-toi des obligations PSE et des EPI pour chaque membre de l'équipe. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
J'ai planifié une éclaircie de 5 ha en 3 jours avec 2 équipes de 3 personnes, réduisant les 
déplacements de 40%. En stage, le plan a quand même changé à cause d'un accès 
boueux. 
  

 2.   Organiser les moyens et le planning : 
  
Estimation des ressources : 
Calcule les besoins en main d'œuvre, machines et carburant. Pour 1 ha d'éclaircie, prévois 
2 opérateurs et 1 débroussailleuse pour 8 heures, rendement moyen 0,3 ha par jour. 
  
Séquencement des tâches : 
Priorise selon météo et accessibilité, commence par sécuriser les abords, puis coupe et 
évacue le bois. Prévois des fenêtres de 2 heures sans pluie pour opérations sensibles. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: éclaircie de 3 ha sur pente moyenne 25% avec accès par piste forestière, délai 7 
jours. Objectif: extraire 12 m3 valorisables et sécuriser les chemins. 

• Repérage et plan de débardage, estimation 2 heures 
• Mobilisation: 1 porteur et 2 bûcherons, 2 jours de travail 
• Extraction et tri: 12 m3 sortis, émission d'un bon de livraison 
• Livrable attendu: rapport de chantier et bon de livraison précisant 12 m3 

  

Élément Question à se poser Action recommandée 



Accès L'accès est-il praticable toute 
l'année ? 

Prévoir renfort de piste ou fourgon 
léger, vérifier 48 heures avant départ 

Sécurité Y a-t-il des risques pour l'équipe 
ou les tiers ? 

Rédiger plan de prévention, zone 
balisée et EPI obligatoires 

Ressources Combien de personnes et quelles 
machines sont nécessaires ? 

Allouer 2 opérateurs par ha et vérifier 
disponibilité des machines 

Planning Le calendrier est-il réaliste face à 
la météo ? 

Prévoir marge de 1 à 2 jours pour aléas 
climatiques 

Livrable Quel document prouvera 
l'exécution du chantier ? 

Préparer rapport de chantier, bon de 
livraison et photos datées 

  
Check-list terrain : 

• Vérifier accès et stationnement 
• Contrôler EPI et briefing sécurité 
• Confirmer effectifs et horaires 
• Vérifier essence et outillage 
• Signer bon de livraison après extraction 

  

 

Pour bien planifier un chantier forestier, commence par cadrer objectifs et 
contraintes, puis fais un repérage à pied (accès, pentes, zones sensibles) avec 
carte et photos. Vérifie autorisations et sécurité : plan de prévention, obligations 
PSE, EPI. Ensuite, dimensionne les moyens (main d’œuvre, machines, carburant) et 
séquence les tâches selon météo et accessibilité. 

• Estime le rendement et les ressources (ex. 2 opérateurs/ha) et réserve 
les machines. 

• Anticipe les aléas d’accès et de pluie avec une marge de 1 à 2 jours. 
• Prépare les livrables de chantier : rapport, bon de livraison, photos 

datées. 

Sur le terrain, vérifie accès, stationnement, outillage, effectifs et fais un briefing 
sécurité. Un bon planning réduit les déplacements, sécurise l’équipe et garantit la 
preuve d’exécution. 

   



Chapitre 2 : Répartition des tâches 
  

 1.   Définir rôles et responsabilités : 
  
Objectif : 
Clarifier qui fait quoi sur le chantier réduit les retards et limite les risques. Tu dois définir 
postes, responsabilités et limites d'autorité avant l'arrivée de l'équipe sur site. 
  
Postes clés : 

• Chef de chantier, planifie et contrôle l'exécution. 
• Opérateur machine ou tronçonneuse, réalise les travaux techniques. 
• Aide forestier, prépare le matériel et sécurise les zones. 
• Personne en sécurité, vérifie EPI et barriérage. 

Astuce : 
Pour un chantier de 5 personnes, prévois 1 chef, 2 opérateurs et 2 aides, c'est souvent 
l'équilibre le plus efficient et facile à coordonner. 
  
Exemple d'assignation claire : 
Sur une opération de débroussaillage de 2 jours, chaque opérateur a une zone de 200 m² 
et un objectif de coupe de 1,5 heure par zone. 
  

 2.   Organiser les équipes sur le terrain : 
  
Plan simple : 
Découpe le chantier en unités de travail de 1 à 4 heures selon la météo et la fatigue. 
Chaque unité doit avoir un responsable et un livrable clair, par exemple 200 mètres 
linéaires de coupe. 
  
Charge de travail et rotation : 
Alterne tâches physiques et moins physiques toutes les 90 à 120 minutes pour maintenir 
la vigilance. Prévois des rotations toutes les 2 heures sur interventions intenses. 
  
Matériel et sécurité : 
Assigne le matériel à une personne responsable, vérifie les EPI avant chaque poste, et 
range les engins à la fin de chaque journée. Un contrôle rapide prend 5 minutes par 
opérateur. 
  
Exemple d'organisation horaire : 
Sur une coupe groupée de 3 jours, tu peux prévoir 08h00-10h00 intervention 1, 10h15-12h15 
intervention 2, et reprise 13h30-16h30 le reste des tâches. 
  

Rôle Tâches principales Durée estimée Priorité 



Chef de chantier Planification, suivi qualité, 
liaison client 

Toute la journée 1 

Opérateur 
tronçonneuse 

Abattage, débardage léger 2 à 4 heures par poste 1 

Aide forestier Paillage, sécurisation, 
manutention 

1,5 à 3 heures 2 

Responsable 
sécurité 

Contrôle EPI, barrières, 
signalisation 

15 minutes avant 
démarrage 

1 

  
Exemple d'adaptation : 
Lorsque la pluie arrive, tu peux réorganiser 30 minutes pour déplacer les tâches au 
garage ou à la maintenance des outils, ainsi tu maintiens la productivité. 
  

 3.   Adapter et communiquer : 
  
Briefing quotidien : 
Fais un point matinier de 10 minutes pour rappeler les objectifs, la répartition des tâches et 
les règles de sécurité. Note les priorités du jour et les zones à risque. 
  
Retour d'information : 
Mets en place un retour rapide en fin d'après-midi de 15 minutes pour noter progrès, 
incidents et ajuster la répartition pour le lendemain. Ce rituel évite les erreurs répétées. 
  
Gestion des imprévus : 
Prévois une marge de 20 à 30% du temps pour les aléas, et clarifie qui prend les décisions 
en cas d'incident. Ça évite de perdre 1 à 2 heures par problème non décidé. 
  
Astuce : 
Utilise un tableau simple ou une application gratuite pour assigner les tâches, un visuel 
partagé réduit les questions répétées et accélère les démarrages. 
  
Exemple d'outil de communication : 
Un tableau papier avec colonnes tâches, responsable et temps estimé suffit pour un 
chantier de 3 à 6 personnes, et prend 5 minutes à remplir chaque matin. 
  

Point opérationnel Quand Responsable Fréquence 

Briefing sécurité Avant démarrage Chef de chantier Quotidien 

Vérif. EPI Avant poste Responsable sécurité À chaque rotation 

Relevé progression Fin de matinée Chef de chantier Quotidien 

Point qualité Fin de journée Chef + client Quotidien 



  
Mini cas concret : répartition pour éclaircie d'un peuplement : 
Contexte : éclaircie d'un peuplement sur 3 hectares, équipe de 6 personnes, durée prévue 
4 jours. Étapes : repérage 1 jour, coupe 2 jours, finition 1 jour. 
  
Étapes et résultat : 
Tu assignes 1 chef, 2 opérateurs, 2 aides et 1 personne sécurité. Résultat attendu, 3 
hectares traités, 95% de conformité des coupes, et 1 rapport de chantier remis. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport de chantier d'une page avec surface traitée (3 ha), nombre d'arbres abattus 
(estimé 120), incidents (0 à signaler) et photos avant/après, remis au client. 
  
Astuce terrain : 
Lors de mon premier stage, j'ai confondu responsabilités et tout le monde a perdu 2 
heures, depuis j'attribue toujours une fiche simple par personne. 
  

 

Pour éviter retards et risques, définis avant le chantier les rôles et responsabilités, 
les limites d’autorité et le matériel attribué. 

• Répartis les postes clés (chef, opérateurs, aides, sécurité) avec un 
responsable par zone et un livrable mesurable. 

• Découpe en unités de travail de 1 à 4 h et fais une rotation régulière 
toutes les 90 à 120 min, voire 2 h en intense. 

• Sécurise: contrôle EPI avant poste, barriérage, rangement en fin de 
journée (5 min par opérateur). 

• Cadre la com: briefing quotidien (10 min), retour de fin de journée (15 
min) et 20 à 30% de marge pour imprévus. 

Avec une répartition claire, un tableau simple et des rituels courts, tu gardes 
l’équipe alignée, tu tranches vite en cas d’aléa et tu maintiens la productivité sans 
sacrifier la sécurité. 

   



Chapitre 3 : Approvisionnements et transport 
  

 1.   Gérer les approvisionnements : 
  
Planification des commandes : 
Anticipe tes besoins en bois, carburant et consommables selon le volume prévu et les 
rotations. Calcule un délai fournisseur et un stock de sécurité pour éviter l'arrêt d'équipe 
pendant 2 à 5 jours. 
  
Choix des fournisseurs : 
Privilégie la proximité, la fiabilité et les délais de livraison. Garde 2 fournisseurs pour 
chaque poste critique et négocie des conditions de livraison et des pénalités claires en 
cas de retard. 
  
Stockage sur le chantier : 
Installe les réserves près d'un accès praticable, sur sol drainé, sous bâche ou abri. Empile 
le bois par essence et diamètre, et fais un inventaire hebdomadaire pour suivre les 
quantités restantes. 
  
Exemple d'approvisionnement pour un petit chantier : 
Pour un chantier de 10 hectares, prévois 100 litres de carburant par jour, 1 kit d'entretien par 
machine toutes les 50 heures, et 2 stères de bois pour réfection des cales. 
  

Élément Valeur indicative Commentaire 

Délai fournisseur 7 jours Delai moyen pour matériel local, prévoir 
plus si matériel importé 

Stock de sécurité 2 à 5 jours Dépend du chantier et de l'accès routier 

Réassort 
automatique 

Seuil = conso 
quotidienne × délai 

Calcule en litres ou en unités 
consommables 

  

 2.   Organiser le transport du bois et des matériaux : 
  
Sélection du véhicule : 
Choisis le véhicule selon la charge utile et l'accès au site. Par exemple un forwarder peut 
transporter environ 12 t, un camion grumier transportera environ 30 m3 selon la 
configuration. 
  
Chargement et arrimage : 
Emballe et arrime en respectant le centre de gravité pour éviter le renversement. Vérifie la 
charge utile et répartis le volume uniformément sur la remorque ou la benne. 
  
Planification des rotations : 



Planifie les rotations en intégrant distance, temps de chargement et déchargement, et 
pause conducteur. Une rotation de 40 km peut durer 3 heures aller-retour en terrain 
difficile. 
  
Exemple d'itinéraire et calcul de charge utile : 
Si tu dois évacuer 90 m3 et que le camion charge 30 m3, tu programmeras 3 rotations. 
Estime 3 heures par rotation, soit 9 heures de déplacement au total. 
  
Cas concret - évacuation de grumes : 
Contexte : coupe de 90 m3 à 40 km de l'usine. Étapes : mobiliser camion 30 m3, planifier 3 
rotations sur 1 jour, sécuriser chargement. Résultat : 90 m3 évacués en 9 heures. Livrable 
attendu : bordereau de livraison signé et quantité facturée 90 m3. 
  

 3.   Sécurité, réglementation et bonnes pratiques : 
  
Poids, permis et limitations : 
Vérifie les limitations de ton itinéraire, les ponts et les routes forestières. Les véhicules 
supérieurs à 3,5 t doivent respecter les règles de transport, et le conducteur doit avoir le 
permis adéquat. 
  
Documents obligatoires : 
Conserve le bon de transport, bordereau de livraison, facture et attestations d'origine du 
bois. Ces documents servent en cas de contrôle et pour tracer les volumes transportés. 
  
Entretien et sécurité préventive : 
Fais un contrôle quotidien de l'état des pneus, freins, éclairage et arrimage. Planifie les 
maintenances selon les heures machine, souvent toutes les 50 à 200 heures suivant 
l'équipement. 
  
Astuce terrain : 
Place toujours une réserve de sangle et quelques cales dans le véhicule, cela évite une 
immobilisation et accélère ton départ après le chargement. 
  

Action Fréquence / standard 

Vérifier arrimage Avant chaque départ 

Contrôler documents de transport À chaque chargement 

Vérifier pression pneus et freins Début de journée 

Vérifier itinéraire et limitations Avant dépêche 

Consigner quantités et bordereaux Après chaque livraison 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



En regroupant les commandes de carburant pour 3 chantiers proches, on a réduit les 
déplacements de ravitaillement de 30%, ce qui a économisé temps et coûts logistiques. 
Une fois, on a failli manquer une livraison parce qu'un fournisseur avait doublé son délai, 
ça m'a appris à garder toujours un plan B. 
  

 

Pour éviter les arrêts, anticipe les besoins (bois, carburant, consommables) avec un 
délai fournisseur et un stock de sécurité de 2 à 5 jours. Sécurise tes achats avec 2 
fournisseurs par poste critique et un stockage accessible, drainé et inventorié 
chaque semaine. 

• Calcule un seuil de réassort : conso quotidienne × délai, et vise une 
planification des commandes réaliste. 

• Choisis le véhicule selon charge et accès, puis organise des rotations 
en intégrant distance, chargement, déchargement et pauses. 

• Soigne le chargement et arrimage : centre de gravité, charge utile, 
répartition uniforme. 

• Respecte la réglementation : permis, limitations, et documents de 
transport (bon, bordereau, facture, origine). 

Fais des contrôles quotidiens (pneus, freins, éclairage, sangles) et garde des 
sangles et des cales en réserve. En regroupant des commandes entre chantiers, tu 
peux réduire nettement les coûts, et un plan B fournisseur t’évite les mauvaises 
surprises. 

   



Chapitre 4 : Ajustements selon les aléas 
  

 1.   Identifier et prioriser les aléas : 
  
Catégories d'aléas : 
Les aléas les plus fréquents sur un chantier forestier sont la météo, la casse machine, 
l'absence de personnel, les retards d'approvisionnement et les incidents biologiques 
comme les parasites. 
  
Échelle d'impact : 
Évalue l'impact en trois niveaux, faible, moyen et fort, selon délai perdu, coût ajouté et 
risque sécurité. Un aléa classé fort nécessite une action sous 24 heures pour limiter les 
dégâts. 
  
Seuils de décision : 
Fixe des seuils clairs, par exemple arrêt si pluie > 12 mm sur 24 heures, ou si indisponibilité 
d'une machine > 4 heures. Les seuils te permettent d'agir vite et d'éviter l'empirisme. 
  
Exemple d'identification d'un aléa : 
Après 48 heures de pluie continue, tu déclares un aléa météo. Tu fais un point sécurité, tu 
suspendes les opérations mécaniques et tu réévalues le planning pour 2 à 3 jours. 
  

 2.   Réajuster planning, moyens et priorités : 
  
Réallocation des équipes : 
Redistribue les tâches en privilégiant sécurité et objectifs critiques. Par exemple si 1 
opérateur est absent, délègue 30 % des tâches prioritaires à des équipiers polyvalents et 
reporte le reste. 
  
Gestion du matériel : 
Planifie des remplacements rapides, identifie 1 machine de secours ou loue pour 24 à 72 
heures. Note les temps moyens de réparation pour chaque équipement afin d'anticiper 
les besoins. 
  
Mesures de productivité : 
Redéfinis tes objectifs journaliers selon les ressources réelles, par exemple réduire la cible 
de 20 % si tu perds 1/3 des effectifs ou 1 machine clé. 
  
Astuce pratique : 
Garde une liste de fournisseurs et d'opérateurs de remplacement. Lors d'un stage, j'ai 
sauvé 3 journées de travail en appelant un loueur qui a livré une machine en 48 heures. 
  

 3.   Procédures d'urgence et communication : 
  
Protocoles sécurité : 



Actualise les protocoles selon l'aléa, et organise un briefing de 10 à 15 minutes avant 
reprise. La sécurité prime même si tu dois perdre 1 journée de production. 
  
Communication avec le client et l'équipe : 
Informe systématiquement le client si l'aléa repousse la livraison de plus de 24 heures. 
Communique de façon factuelle, précise la durée estimée de retard et les actions 
engagées. 
  
Documentation et retour d'expérience : 
Consigne chaque aléa, actions et coûts dans un compte rendu. Ces données servent à 
améliorer tes seuils et ton plan de reprise pour les 3 prochains chantiers. 
  
Exemple d'ajustement de communication : 
Suite à une casse de broyeur, tu envoies un mail au client sous 2 heures, tu proposes 2 
options et tu fixes un nouveau délai de 5 jours ouvrés. 
  
Mini cas concret : panne du broyeur en période de débardage : 
Contexte : Sur un chantier de débardage de 5 hectares, le broyeur principal tombe en 
panne le jour 4, stoppant 60 % des travaux prévus. 
  

 
Évaluer rapidement les pannes sur site pour réduire les temps d'immobilisation, limite à 

72 heures 
  
Étapes : 
Premier jour, sécurise le site et évalue la panne en 2 heures. Deuxième jour, appelle un 
technicien et un loueur. Troisième jour, réceptionne une machine de remplacement et 
reprends le chantier. 



  
Résultat : 
Le chantier a repris au bout de 72 heures, la perte réelle de production a été de 3 jours et 
le surcoût matériel s'est élevé à 1 200 euros, inférieur au coût d'arrêt estimé. 
  

 
Contrôle des équipements de débardage pour assurer la sécurité et l'efficacité, 

vérification quotidienne recommandée. 

  
Livrable attendu : 
Un rapport synthétique de 1 page, avec dates, heures, coût de la panne et actions 
réalisées, prêt à être envoyé au client et conservé dans le dossier chantier. 
  

Checklist 
opérationnelle 

Action rapide 

Détection de l'aléa Notifier responsable et équipe en moins de 1 heure 

Évaluation Estimer impact en 2 heures 

Décision Appliquer seuils et choisir la solution (réaffectation, location, 
arrêt) 

Communication Informer client sous 24 heures avec plan d'action 

Retour d'expérience Rédiger rapport de 1 page dans les 3 jours 

  
Astuce stage : 



Note systématiquement les temps d'immobilisation et le coût réel, même approximatif. 
Ces chiffres, 1 fois consolidés, te permettent de négocier mieux avec les loueurs et 
d'améliorer le planning futur. 
  

 

Sur un chantier, tu dois anticiper les aléas (météo, casse, absences, retards, 
parasites) et décider vite grâce à une échelle d'impact et des seuils de décision 
(ex. pluie ou panne prolongée). 

• Détecte et qualifie l’aléa : impact faible, moyen, fort, et si c’est fort, agis 
sous 24 h. 

• Réajuste planning et moyens : réallocation des équipes, machine de 
secours ou location 24 à 72 h, objectifs revus selon ressources réelles. 

• Sécurise et communique : briefing court avant reprise, info client si 
retard > 24 h, message factuel avec plan d’action. 

• Documente : compte rendu + retour d'expérience (coûts, temps 
d’arrêt) pour améliorer les prochains chantiers. 

La règle clé : la sécurité prime toujours, même si tu perds une journée. En 
appliquant une checklist (notifier, évaluer, décider, informer, capitaliser), tu limites 
les pertes et tu professionnalises ton pilotage. 

   



Sécurité au travail et prévention des risques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), la matière Sécurité au travail et 
prévention des risques t’apprend à analyser un chantier forestier, choisir les 
équipements de protection, baliser la zone, et réduire les risques liés aux machines, aux 
pentes, au bruit, à la météo et au travail isolé. 
  
Elle est validée par une évaluation en situation, en contrôle en cours, avec des traces 
comme la fiche de chantier ou le plan de prévention. Il n’existe pas de coefficient ni de 
durée nationale d’épreuve. Un camarade a perdu la validation pour un balisage oublié. 
  
Conseil : 
Révise en mode terrain, 20 minutes après chaque TP, note 3 dangers vus, puis la mesure 
associée. Rejoue les gestes clés, arrêt machine, alerte, premiers secours, je l’ai vu faire la 
différence le jour J. 
  
Avant l’évaluation, ancre 3 réflexes: 

• Contrôler la check-list EPI 
• Définir la zone de repli 
• Prévoir appel et secours 

Piège fréquent, vouloir gagner 2 minutes, une non-conformité sécurité peut tout bloquer, 
respire et applique ta méthode. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Équipements de protection individuelle  ................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Mise en sécurité de la zone de travail  .....................................................................................  Aller 

      1.   Planification et repérage du chantier  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Mise en place des périmètres et signalétique  ...............................................................................  Aller 

      3.   Gestion des risques spécifiques et surveillance  ...........................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Alerte et premiers secours  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Reconnaître les situations d'urgence et alerter  ..............................................................................  Aller 

      2.   Gestes de premiers secours prioritaires  .............................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Équipements de protection individuelle 
  

 1.   Choisir et porter son équipement : 
  
Principes de base : 
L'EPI protège ta vie et diminue fortement les blessures. Il doit être adapté au risque, en bon 
état et porté systématiquement lors d'opérations de coupe, abattage ou débardage en 
forêt. 
  
Éléments essentiels : 
Voici l'essentiel pour un responsable de chantiers forestiers, la base que tu dois vérifier 
avant chaque départ en forêt. 

• Casque avec visière et protection auditive 
• Pantalon anti-coupure certifié EN381 
• Chaussures de sécurité S3 avec semelle anti-perforation 
• Gants résistants et lunettes de protection 

Entretien et vérification : 
Vérifie l'état des EPI chaque semaine et avant une mission. Remplace un élément après 
un choc violent, après déchirure visible, ou selon la durée d'utilisation recommandée par 
le fabricant. 
  
Exemple d'équipement : 
Sur un chantier type, chaque équipier porte casque, visière, bouchons ou casques anti-
bruit, pantalon anti-coupure, gants et chaussures S3. Prévoyez remplacement du 
pantalon tous les 2 à 3 ans selon fréquence d'utilisation. 
  

Élément Usage principal Remplacement conseillé 

Casque forestier Protection contre chutes et 
projections 

Après choc violent ou tous les 5 
ans 

Pantalon anti-
coupure 

Protection contre la chaîne de 
tronçonneuse 

Remplacer après 2 ans ou en cas 
d'usure 

Chaussures de 
sécurité 

Protection des pieds et 
maintien sur terrain instable 

Tous les 2 ans ou si semelle usée 

Gants et lunettes Protection contre coupures, 
projections et éclats 

Remplacer selon détérioration, 
minimum chaque saison 

  

 2.   Organiser et contrôler le port des EPI : 
  
Avant le chantier : 



Fais un inventaire 24 heures avant la sortie, vérifie 4 à 6 équipements par personne, puis 
fais un briefing de 10 à 15 minutes. Une fois j'ai oublié mon casque, j'ai retenu la leçon. 
  
Sur le chantier : 
Mets en place des points de contrôle matinaux, note les non conformités et impose le 
remplacement immédiat. Le responsable doit effectuer au moins 1 vérification 
quotidienne et consigner les observations. 
  
Astuce organisation : 
Garde un kit EPI de secours dans la remorque, avec 2 casques, 2 paires de gants et 1 paire 
de lunettes, pour dépanner rapidement en cas de casse ou oubli. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: éclaircie de 3 hectares sur 2 jours, équipe de 4 personnes. Objectif, zéro non-
conformité EPI et traçabilité des contrôles pour le dossier qualité de l'entreprise. 

• Étape 1 - inventaire: 20 équipements contrôlés pour 4 ouvriers 
• Étape 2 - briefing: 15 minutes avant le départ 
• Étape 3 - contrôles: 2 inspections par jour, matin et pause 
• Résultat: 0 non-conformité, 4 fiches d'équipement signées 

Livrable attendu : 
4 fiches individuelles d'équipement complétées et une feuille récapitulative d'une page, 
datée et signée par le responsable, conservée avec le rapport d'intervention. 
  

Contrôle Fréquence Action si non conforme 

Casque et visière Chaque matin Remplacer immédiatement et 
consigner 

Pantalon anti-
coupure 

Avant la prise de poste Interdire l'utilisation jusqu'au 
remplacement 

Chaussures Hebdomadaire Retirer l'ouvrier du poste si danger 

Gants et lunettes Avant chaque tâche à 
risque 

Fournir une paire de secours et noter 
l'incident 

  

 

L’EPI protège ta vie : il doit être adapté au risque, en bon état, et tu dois porter 
systématiquement tes EPI en coupe, abattage et débardage. 

• Base à vérifier : casque avec visière et auditif, pantalon anti-coupure 
EN381, chaussures S3, gants et lunettes. 



• Entretien : contrôle hebdo et avant mission, remplacement immédiat 
après choc ou déchirure, et selon les durées (casque env. 5 ans, 
pantalon 2-3 ans selon usage). 

• Organisation : inventaire 24 h avant, briefing 10-15 min, contrôle 
quotidien consigné et non-conformités notées. 

• Prévois un kit EPI de secours (casques, gants, lunettes) et des fiches 
signées pour la traçabilité. 

Sur le chantier, tu imposes la conformité et tu retires du poste si danger. Une 
traçabilité simple (fiches individuelles + récap daté) sécurise l’équipe et le dossier 
qualité. 

   



Chapitre 2 : Mise en sécurité de la zone de travail 
  

 1.   Planification et repérage du chantier : 
  
Objectif et public : 
Préparer la zone avant l'intervention pour protéger l'équipe, les riverains et la faune. Ce 
point s'adresse aux responsables de chantier, conducteurs de machine et aux bûcherons. 
  
Repérage et reconnaissance : 
Fais un tour complet pour identifier obstacles, câbles aériens, zones boueuses et arbres 
instables. Compte 10 à 30 minutes pour une parcelle de 0,5 hectare, plus si le terrain est 
accidenté. 
  
Plan simple : 
Trace un plan A4 montrant périmètre d'exclusion, point de rassemblement, sens 
d'évacuation et emplacement des machines. Date et signature du responsable 
constituent le livrable minimal demandé. 
  
Exemple de repérage sur une parcelle de 1 hectare : 
Sur une parcelle boisée de 1 hectare, j'ai noté 3 arbres dangereux, un câble à 12 mètres et 
une pente à 18 %. Reconnaissance réalisée en 25 minutes, plan A4 remis au chef d'équipe. 
  

 2.   Mise en place des périmètres et signalétique : 
  
Normes et distances pratiques : 
Prends l'habitude de définir une zone d'exclusion d'au moins 15 mètres autour d'un arbre 
en abattage. Pour les engins, prévois une zone de manœuvre de 6 à 8 mètres selon la 
machine. 
  



 
  
Balisage et signalisations : 
Utilise rubalise, panneaux et cônes pour matérialiser l'espace. Place une signalisation 
visible à 50 mètres sur les chemins d'accès pour prévenir le public et les usagers. 
  
Coordination avec tiers : 
Avertis collectivités, propriétaires et opérateurs réseau au moins 48 heures avant travaux 
quand des servitudes existent. Note les contacts et heures d'intervention sur la fiche de 
chantier. 
  
Astuce pratique : 
Garde toujours un jeu de 10 mètres de rubalise et 6 panneaux standards dans la 
camionnette, tu perdras moins de temps le matin et eviteras des erreurs de balisage. 
  

Élément Action Critère chiffré 

Zone d'exclusion Marquer avec rubalise 15 mètres minimum 

Signalisation Installer panneaux et cônes Visible à 50 mètres 

Machine Définir zone de manœuvre 6 à 8 mètres 

Information aux tiers Notifier par écrit 48 heures avant 

  

 3.   Gestion des risques spécifiques et surveillance : 
  
Risques météo et naturels : 



Prends en compte vent, gel et pluie. Arrête le travail si le vent dépasse 40 km/h, ou si la 
visibilité est inférieure à 30 mètres. Réévalue le plan toutes les 2 heures en conditions 
changeantes. 
  

 
  
Surveillance continue et signaleur : 
Nommer un signaleur pour contrôler les accès et gérer les évacuations. Le signaleur doit 
rester au point de rassemblement et avoir contact radio avec le chef de chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : abattage sélectif sur 0,5 hectare avec 3 personnes. Étapes : reconnaissance 30 
minutes, balisage 15 minutes, abattage 5 heures. Résultat : 12 arbres sécurisés. Livrable : 
plan A4, photos datées et fiche chantier signée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un stage, on a réduit le temps de balisage de 30 % en préparant rubalise et panneaux 
la veille, ce qui permettait de commencer l'abattage plus tôt et de finir avant la pluie. 
  

Checklist opérationnelle Oui / non 

Plan A4 signé présent sur site À remplir 

Zone d'exclusion matérialisée À vérifier 

Signaleur désigné et radio fonctionnelle À vérifier 

Vérification météo faite dans l'heure À faire 



Photos datées et fiche chantier prêtes À collecter 

  

 

Avant d’intervenir, sécurise la zone pour protéger l’équipe, les riverains et la faune : 
fais le tour du chantier, repère obstacles, câbles et arbres instables (souvent 10 à 30 
min), puis prépare un plan A4 signé avec périmètre, évacuation, rassemblement et 
machines. 

• Installe une zone d’exclusion 15 m minimum et une zone de manœuvre 
engins de 6 à 8 m. 

• Pose une signalisation visible 50 m sur les accès, avec rubalise, cônes 
et panneaux. 

• Préviens les tiers 48 h avant si servitudes, et note tout sur la fiche 
chantier. 

• Surveille la météo : arrêt au vent 40 km/h, visibilité < 30 m, réévaluation 
toutes les 2 h, avec un signaleur à la radio. 

Prépare ton balisage la veille pour gagner du temps. Garde des preuves : plan daté, 
photos et fiche chantier signée, afin de démarrer et travailler sans improvisation. 

   



Chapitre 3 : Alerte et premiers secours 
  

 1.   Reconnaître les situations d'urgence et alerter : 
  
Reconnaissance rapide : 
Avant tout, protège la zone pour éviter d'autres accidents, puis évalue l'état de la victime 
en 10 secondes, regarde la conscience et vérifie la respiration. Agis calmement et ordonne 
aux autres de se tenir à distance. 
  
Priorité d'alerte : 
Si la victime ne respire pas normalement, demande immédiatement un secours 
professionnel en composant le 112 ou le 15 selon le cas, et indique la localisation précise 
du chantier et le nombre de victimes. 
  
Informations à transmettre : 
Donne ton nom, position, type de blessure, état de conscience, nombre de blessés et 
moyens déjà mis en œuvre. Note l'heure d'appel, elle servira pour le rapport d'incident et 
le suivi médical. 
  
Exemple d'alerte : 
Tu appelles le 112, tu dis "Accident tronçonneuse, personne inconsciente, respiration 
absente, zone bois à 2 km du parking, 1 victime", et tu suis les consignes du régulateur 
jusqu'à l'arrivée des secours. 
  
Astuce terrain : 
Place toujours un point de repère visible, par exemple un panneau orange à l'entrée du 
chemin, pour réduire le temps d'intervention des secours de plusieurs minutes. 
  

 2.   Gestes de premiers secours prioritaires : 
  
Arrêt des hémorragies : 
Appuie fort sur la plaie avec un pansement compressif ou un tissu propre. Si le 
saignement est hors de contrôle, applique un garrot proximal en notant l'heure 
d'application sur la peau ou sur un ruban. 
  
Réanimation cardio-pulmonaire (RCP) : 
Si la victime ne respire pas, fais 30 compressions thoraciques au rythme de 100 à 120 par 
minute, puis 2 insufflations si tu sais ventiler. Alterne jusqu'à l'arrivée des secours ou si la 
victime respire. 
  
Dégagement des voies aériennes : 
Pour une obstruction totale, pratique les poussées abdominales si la victime est 
consciente, ou ouvre la voie aérienne et commence la RCP si elle perd conscience. Ne 
perds pas plus de quelques dizaines de secondes à t'interroger. 
  



Exemple de geste prioritaire : 
Une coupure artérielle profonde peut devenir critique en moins de 5 minutes. Applique le 
pansement compressif, maintiens la pression, et alerte immédiatement pour un transport 
médicalisé. 
  

Blessure ou situation Geste prioritaire 

Hémorragie abondante Compression ferme, pansement compressif, garrot si 
nécessaire 

Arrêt respiratoire Début immédiat de la RCP, 30 compressions puis 2 
insufflations 

Obstruction par un corps 
étranger 

Manœuvre de Heimlich ou compressions thoraciques 

  

 3.   Organisation du poste de secours et suivi après l'incident : 
  
Rôles et responsabilités : 
Le responsable de chantier coordonne l'alerte, désigne un équipier pour accueillir les 
secours et un autre pour sécuriser le site. Note les rôles dans la fiche d'équipe et répète 
l'organisation à chaque départ en forêt. 
  
Matériel et trousse de secours : 
Assure-toi d'avoir une trousse complète accessible en moins de 3 minutes, comprenant 
pansements compressifs, garrot, compresses, bandes, gants, couverture de survie et un 
téléphone avec batterie chargée. 
  
Procédure administrative et médical : 
Après intervention, remplis une fiche d'accident avec heures et actions, fais des photos et 
transmets le rapport à l'employeur et au médecin du travail dans les 24 heures pour suivi 
et prévention. 
  
Mini cas concret : blessure par tronçonneuse : 
Contexte : coupe de pin près d'une berge, opérateur glisse et se tranche la cuisse. Étapes : 
protection du chantier, compression immédiate, garrot posé après 2 minutes, appel 112 à 
la minute 3. Résultat : victime stabilisée, évacuée en 35 minutes. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport d'incident d'une page avec horodatage des actions, photos, nom des témoins, 
et fiche médicale transmise au service RH sous 24 heures, plus plan d'action correctif 
avec 3 mesures priorisées. 
  
Astuce de stage : 



Range la trousse de secours à un endroit fixe et marque-la d'un ruban fluorescent. Lors 
d'une répétition, chronomètre-toi, viser moins de 2 minutes pour l'accès au matériel fait 
gagner souvent de précieuses minutes réelles. 
  

Checklist opérationnelle Action et objectif 

Vérifier accès au chantier S'assurer de repères visibles pour les secours en 
moins de 5 minutes 

Trousse accessible et complète Accès en moins de 2 minutes, matériel complet pour 2 
victimes 

Désignation d'un référent 
secourisme 

Personne formée présente sur 100% des journées 
chantier 

Fiche d'accident prête Rapport envoyé sous 24 heures avec photos et 
horodatage 

  

 

En urgence, commence par protéger la zone, écarte les curieux, puis évalue en 10 
secondes la conscience et la respiration. Si la respiration est anormale ou absente, 
alerte tout de suite. 

• Appelle le 112 ou le 15 et donne lieu précis, nombre de victimes, type de 
blessure, état, actions faites; note l’heure d’appel et crée un repère 
visible. 

• Hémorragie: compression ferme immédiate, pansement compressif; 
garrot proximal si besoin en notant l’heure. 

• Arrêt respiratoire: RCP sans attendre, 30 compressions (100 à 120/min) 
puis 2 insufflations si tu sais ventiler. 

• Obstruction: Heimlich si conscient; s’il s’effondre, libère la voie aérienne 
et démarre la RCP. 

Organise l’équipe: un coordonne, un guide les secours, un sécurise. Garde une 
trousse complète accessible en moins de 3 minutes et envoie le rapport d’accident 
(horodatage, photos) sous 24 heures. 

   



Bûcheronnage manuel : préparation et abattage 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), cette matière te met en 
situation de terrain: analyser l’arbre et son environnement, préparer la zone, choisir la 
direction de chute, puis abattre et commencer le façonnage des bois. Elle conduit à la 
validation de l’unité capitalisable 3, avec une évaluation en situation professionnelle, 
réalisée en contrôle en cours de formation.  
  
Il n’existe pas de coefficient national, ni de durée unique: tu es évalué quand tu es prêt, 
au fil du parcours, et la sécurité au travail est une condition incontournable pour être 
certifié. J’ai vu un camarade perdre sa validation pour une zone de repli mal dégagée, ça 
calme vite.  
  
Conseil : 
Travaille comme sur un vrai chantier: 2 fois par semaine, fais 20 minutes de préparation 
mentale, et déroule ton ordre d’action à voix haute, du balisage jusqu’au dernier contrôle. 
Le piège fréquent, c’est de foncer sur la coupe sans avoir verrouillé l’analyse des tensions 
et des appuis. 
  
Garde 3 automatismes:  

• Repérer les risques et définir 2 voies de repli 
• Contrôler l’affûtage, le frein de chaîne et les EPI 
• Annoncer la consigne et vérifier la zone avant l’entaille 

Le jour J, vise un geste propre, lent et sûr, et explique simplement tes choix, c’est souvent 
ce qui fait la différence. 
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Chapitre 1 : Diagnostic de l'arbre et du milieu 
  

 1.   Observer l'arbre et son état : 
  
Aspect général : 
Regarde l'arbre dans son ensemble, la silhouette, l'écorce, la cime et les branches 
maîtresses. Note la vitalité, la densité du feuillage et tout défaut visible avant d'envisager 
une intervention. 
  
Signes de faiblesse : 
Repère cavités, conks de champignon, fissures profondes, bois mort et chancres. Ces 
indices traduisent souvent une porosité interne ou une perte de résistance, donc un risque 
d'accident plus élevé. 
  
Hauteur, diamètre et inclinaison : 
Estime la hauteur et mesure le diamètre à 1,3 mètre si possible, note l'inclinaison. Un arbre 
incliné vers la route ou un câble prend la priorité pour planifier l'abattage sécurisé. 
  

 
  
Exemple d'observation d'un chêne : 
Chêne de 80 cm de diamètre à 1,3 m, hauteur estimée 20 m, cavité à la base couvrant 
30% du diamètre, présence d'un polypore. Priorité: abattage organisé en équipe de 3. 
  

Signe Interprétation 

Cavité Risque de rupture du tronc, stabilité réduite 



Champignon Pourriture interne probable, résistance compromise 

Fissure Rupture mécanique possible sous charge 

Feuillage clairsemé Stress hydrique, insecte ou dépérissement 

  

 2.   Évaluer le milieu et la sécurité du chantier : 
  
Accessibilité et voisinage : 
Vérifie l'accès des machines, la distance jusqu'aux routes, câbles électriques, bâtiments et 
sentiers. Note la présence de piétons ou d'animaux et planifie des périmètres de sécurité 
adaptés. 
  
Contraintes environnementales : 
Repère zones protégées, nidifications, arbres d'intérêt écologique. Respecte les périodes 
de reproduction et les distances de protection pour minimiser l'impact sur la biodiversité. 
  
Risques et mesures de sécurité : 
Identifie risques de projection, de renversement et de chute de branches, fixe les zones 
d'exclusion et choisis angles de coupe pour maîtriser la direction de chute. Mets en place 
une sonnette ou un signaleur si besoin. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Châtaigneraie de 2 hectares, 12 arbres dangereux le long d'un chemin 
communal. Étapes: diagnostic 12 arbres en 2 heures, priorisation 5 arbres à abattre en 
urgence, préparation du périmètre 1 heure, abattage par équipe de 3 en 7 heures. 
Résultat: 12 fiches diagnostic remises au propriétaire, 12 photos datées, plan d'abattage et 
estimation de volume total 18 stères. Livrable attendu: 1 fiche diagnostic par arbre d'une 
page, 3 photos par arbre, croquis du plan de chute. 
  



 
Évaluation du diamètre à 1,3 mètre pour la sécurité lors de l'abattage 

  

 
  
Astuce méthodologique : 
Sur le terrain, commence toujours par un tour de 5 à 10 minutes pour repérer les dangers 
invisibles, c'est rapide et évite souvent de mauvaises surprises pendant l'abattage. 
  



 
Inspection de sécurité rapide, essentielle pour éviter les dangers invisibles sur le chantier. 

  

Contrôle Action rapide 

Périmètre de sécurité Baliser et interdire l'accès avant travaux 

Tension des câbles Mesurer distance et prévenir le gestionnaire 

Présence de nids Reporter l'intervention hors période sensible 

Équipement personnel Contrôler EPI avant démarrage, casque et protections 
auditives 

Itinéraire de 
débardage 

Tracer un passage sûr pour l'évacuation des grumes 

  

 

Avant d’abattre, fais un diagnostic de l’arbre et du site. Observe la silhouette, 
l’écorce, la cime et la densité du feuillage, puis traque les défauts qui augmentent le 
risque (cavités, champignons, fissures, bois mort). Mesure diamètre à 1,3 m, estime 
la hauteur et note l’inclinaison pour fixer les priorités. 

• Repère les signes de faiblesse et leur gravité (rupture possible, 
pourriture interne, dépérissement). 

• Évalue l’accessibilité du chantier et le voisinage : routes, câbles, 
bâtiments, piétons. 



• Anticipe les contraintes écologiques (nids, zones protégées) et adapte 
le calendrier. 

• Mets en place un périmètre de sécurité, une zone d’exclusion et un 
plan de chute maîtrisé. 

Commence par un tour rapide de 5 à 10 minutes pour détecter les dangers 
invisibles. Documente ton diagnostic (photos, fiche par arbre) pour justifier la 
priorisation et sécuriser l’intervention. 

   



Chapitre 2 : Choix du mode opératoire 
  

 1.   Choisir le mode d'abattage : 
  
Motifs et critères : 
Après le diagnostic, tu choisis le mode d'abattage selon l'espèce, le diamètre, la pente, la 
présence d'obstacles, et l'objectif économique. Pense sécurité, productivité et moindre 
impact sur le milieu. 
  
Modes possibles : 
Tu peux opter pour l'abattage directionnel manuel, le démontage par grignoteuse, ou 
l'abattage mécanique avec porteur. Le choix dépend souvent de 2 à 4 paramètres 
prioritaires évalués sur le chantier. 
  
Avantages et limites : 
Le manuel reste précis et peu coûteux en matériel, il limite la dégradation du sol mais est 
lent sur des peuplements denses. Le mécanisé gagne en rythme, mais coûte plus cher et 
compacte le sol. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un lot de 10 arbres de 40 à 50 cm, choisir l'abattage directionnel manuel avec 2 
bûcherons et 1 conducteur permet de garder un rendement d'environ 4 arbres par heure 
en sécurité. 
  

Élément Question à se poser Orientation du mode opératoire 

État sanitaire L'arbre est-il pourri ou instable ? Favoriser démontage contrôlé si 
instable 

Environnement Proximité route, bâtiments, 
réseau électrique ? 

Planifier sécurité renforcée et 
coupe directionnelle 

Topographie Pente, accès des engins, risque 
de chute incontrôlée ? 

Préférer équipe manuelle sur 
pentes fortes 

Objectif de 
produit 

Bois d'œuvre, chauffage, ou 
éclaircie ? 

Adapter longueur de billons et 
précautions de coupe 

  

 1.   Outils et organisation de l'équipe : 
  
Équipement et maintenance : 
Privilégie des motos-scies barres de 35 à 50 cm selon diamètre, cordes robustes, coins, et 
protections. Vérifie chaîne, tension et huile chaque matin avant 30 à 60 minutes de travail 
intense. 
  
Répartition des rôles : 



Pour un abattage manuel type chantier, équipe-toi de 2 à 3 personnes : opérateur scie, 
soutiens pour sécurité et écimage, plus un signaleur si proximité route. Répartis 
clairement les tâches avant chaque arbre. 
  
Durée et cadence : 
Sur des arbres de 30 à 60 cm, compte entre 20 et 45 minutes par arbre en abattage 
directionnel selon conditions. Anticipe 1 à 2 fois plus de temps en démontage sur 
obstacles. 
  
Astuce organisationnelle : 
Place toujours une zone de retrait dégagée et mesure 8 à 12 m selon la taille de l'arbre, 
ainsi tu gagnes du temps et réduis les risques d'improvisation sur le terrain. 
  

 1.   Sécurité et respect du milieu : 
  
Mesures de sécurité : 
Pose un périmètre d'exclusion, signale la zone, porte EPI complet, et définis un plan 
d'évacuation. Contrôle les risques provenant des branches mortes et des retours de 
bûches avant chaque coupe. 
  
Ajustements selon le milieu : 
En sols humides ou en zone Natura 2000, limite le passage d'engins, protège les racines 
utiles, et privilégie l'abattage manuel pour réduire la compaction et préserver la 
régénération. 
  
Gestion des bois et déblais : 
Décide tout de suite du débardage, du stockage et du nivellement. Prévois empilage à 2 
m du chemin, et évite d накопier les débris près des semis protégés. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : abattage d'un chêne de 60 cm de diamètre à 10 m d'une petite route, pente 
modérée. Étapes : reconnaissance, balisage, abattage directionnel, ébranchage, mise en 
billons de 2 m. Résultat : 1 arbre abattu en 40 minutes par une équipe de 2 personnes. 
Livrable attendu : 5 billons de 2 m empilés au bord de route, volume approximatif 3 m3. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Couper sans définir la direction de chute adaptée reste l'erreur la plus courante, elle coûte 
en temps et multiplie les interventions de secours, apprends à anticiper et à marquer la 
direction. 
  

Contrôle opérationnel Action rapide 

Balisage de la zone Installer panneaux et cordes avant le départ 

Vérification EPI Contrôler casque, lunettes, protections, gants, chaussures 



Plan de coupe Valider direction de chute et zone de retrait 

Matériel prêt Chaîne affûtée et outils de secours disponibles 

Débroussaillage Dégager zone d'approche et zone d'évacuation 

  
Retour d'expérience : 
Sur mon premier chantier en BP, j'ai perdu 20 minutes à chercher une coin mal rangée, 
depuis je vérifie la trousse d'outils en 5 minutes avant chaque départ, ça sauve de 
l'énergie et du stress. 
  

 

Après le diagnostic, tu dois choisir le mode d'abattage selon l'espèce, le diamètre, 
la pente, les obstacles et l'objectif économique, en visant rendement et impact 
minimal. 

• Options : manuel directionnel (précis, peu de matériel, plus lent), 
démontage contrôlé si arbre instable ou proche d'enjeux, mécanisé 
(plus rapide, mais plus coûteux et compactant). 

• Prépare l'organisation de l'équipe : 2 à 3 personnes, rôles définis, zone 
de retrait dégagée (8 à 12 m). 

• Applique sécurité avant tout : balisage, EPI, direction de chute validée, 
risques de branches mortes contrôlés. 

Adapte-toi au milieu pour préserver le sol : limite les engins en sols humides ou 
zones sensibles et décide tôt débardage, stockage et empilage. Ne coupe jamais 
sans marquer la direction de chute. 

   



Chapitre 3 : Abattage directionnel 
  

 1.   Choisir et réaliser la face et la fente : 
  
Type de coupe et profondeur : 
Choisis la fente adaptée selon l'arbre et la direction voulue, face ouverte pour contrôle 
maximal. Vise une profondeur d'environ 1/3 du diamètre du tronc pour assurer une 
rotation maîtrisée. 
  
Épaisseur et longueur de la charnière : 
La charnière doit être régulière, assez résistante pour guider la chute. Garde une 
épaisseur entre 10 et 15 pour cent du diamètre et une longueur suffisante pour contrôler 
l'orientation. 
  
Back cut et ligne de chute : 
Fais le back cut horizontal, légèrement au-dessus de la base de la charnière, en laissant 2 
à 5 centimètres de bois intact. Arrête-toi avant d'affaiblir la charnière pour garder le 
contrôle. 
  

 
  
Exemple d'abattage directionnel : 
Sur un hêtre de 40 cm de diamètre, réalise une fente de 13 cm, laisse une charnière de 5 
cm, fais le back cut 3 cm au-dessus de la charnière, la direction est respectée. 
  

 2.   Utiliser les outils et les coins : 
  



Choix des outils : 
Porte une tronçonneuse adaptée, chaîne bien affûtée et guide approprié. Prévois 1 à 3 
coins d'abattage selon le diamètre, clé, masse et gants anti-vibrations pour travailler 
proprement. 
  
Technique d'usage des coins : 
Insère les coins progressivement pour éviter le pincement. Pour un diamètre entre 30 et 
60 cm, utilise 2 coins, pour plus de 60 cm, prévois 3 coins et une frappe contrôlée. 
  
Sécurité et positionnement : 
Établis une voie de repli dégagée à 45 degrés opposée à la direction de chute. Éloigne-toi 
au moins à la hauteur de l'arbre plus 2 mètres dès que la coupe finit. 
  

 
  
Exemple d'utilisation des coins : 
Sur un sapin de 55 cm, j'ai placé 2 coins espacés, frappé avec une masse de 2,5 kg et 
contrôlé la rotation, la chute s'est produite dans les 30 secondes suivant le back cut. 
  

Élément Recommandation 

Profondeur de fente Environ 1/3 du diamètre 

Épaisseur de charnière 10 à 15 pour cent du diamètre 

Distance de repli Hauteur de l'arbre + 2 mètres 

  

 3.   Séquence pratique et mini cas concret : 



  
Étapes de la coupe : 

• Observer le vent et le milieu 
• Marquer direction et dégager zone 
• Réaliser la face puis la fente 
• Back cut, insérer coins, se retirer 

Cas concret : chêne de 60 cm : 
Contexte : arbre isolé, DBH 60 cm, hauteur 22 m, vent faible. Étapes : fente 20 cm, charnière 
8 cm, back cut 3 cm au-dessus, 2 coins, échappée 24 mètres vers le sud. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Fiche chantier indiquant DBH 60 cm, hauteur 22 m, profondeur fente 20 cm, charnière 8 
cm, nombre de coins 2, temps d'opération 18 minutes, angle de chute prévu 10 degrés. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Contrôle 

Observation du vent Stable ou rafales 

Zone dégagée Voie de repli dégagée 45° 

Profondeur de fente Environ 1/3 du diamètre 

Charnière et back cut Charnière 10-15%, back cut 2-5 cm 

Utilisation des coins 1 à 3 coins selon diamètre 

  
Astuce de terrain : 
Lorsque le tronc penche malvers, place un coin sur le côté opposé pour redresser la 
rotation, cela m'a sauvé plusieurs abattages serrés en stage. 
  

 

Pour réussir un abattage directionnel, tu règles la coupe pour piloter la rotation : 
face ouverte pour contrôle, fente à environ 1/3 du diamètre, puis une charnière 
régulière et résistante (10 à 15 pour cent du diamètre). 

• Fais un back cut horizontal, légèrement au-dessus de la charnière, en 
gardant 2 à 5 cm de bois intact. 

• Équipe-toi d’une tronçonneuse adaptée et de 1 à 3 coins; insère-les 
progressivement pour éviter le pincement. 



• Prépare une voie de repli à 45° et éloigne-toi à distance égale à la 
hauteur de l’arbre + 2 m. 

Avant de couper, observe vent et obstacles, marque la direction et dégage la zone. 
Si l’arbre penche mal, place un coin côté opposé pour corriger la rotation et garder 
la maîtrise jusqu’à la chute. 

   



Chapitre 4 : Abattage avec assistance mécanique 
  

 1.   Choisir et préparer l'assistance mécanique : 
  
Objectif et choix du matériel : 
Pour chaque arbre, choisis l'outil qui réduit l'effort physique tout en restant sûr. Préfère un 
treuil portable 4 à 10 tonnes pour des tiges jusqu'à 60 cm, ou un treuil tracté 8 à 15 tonnes 
en forte pente. 
  
Implantation et ancrage : 
Installe l'ancrage à au moins 2 à 3 mètres du pied, en respectant un angle de tirage 
proche de l'axe d'abattage. Utilise un arbre d'ancrage sain ou un ancrage enterré si 
nécessaire. 
  
Vérifications avant départ : 
Contrôle la corde câble, les manilles, l'embrayage et la garde de 20 mètres autour du 
chantier. Fixe un chef de manœuvre et définis 3 signaux simples pour la communication 
radio ou gestuelle. 
  
Exemple d'installation d'un treuil portable : 
Sur une parcelle en pente, j'ai placé un treuil 8 tonnes à 6 m du sujet, angle de tirage à 12 
degrés, ancrage sur une souche renforcée, temps d'installation 18 minutes. 
  

 2.   Techniques d'abattage assisté : 
  
Tirage guidé du houppier : 
Effectue des tirages progressifs de 1 à 3 secondes, répétés 2 à 5 fois, plutôt qu'un seul 
coup. L'idée est d'aider la chute sans provoquer une rupture brutale de la charnière. 
  
Fente et face adaptées : 
Réalise une face classique adaptée à l'assistance, profondeur 1/3 à 1/2 du diamètre, puis 
une entaille arrière laissant une charnière d'environ 10% du diamètre nominal pour garder 
le contrôle. 
  



 
  
Sécurité pendant le tirage : 
Éloigne toute personne à au moins 20 mètres sur le côté opposé au tirage, ne te place 
jamais entre la machine et l'arbre, et évite la zone de ricochet si le câble casse. 
  

 
  
Astuce issue du terrain : 



Quand tu sens que l'arbre bascule lentement, réduit la traction pour éviter la fêlure du 
bois, c'est souvent là que les élèves font l'erreur d'augmenter la puissance. 
  
Exemple d'un tirage guidé sur un chêne 40 cm : 
Après face et entaille arrière, j'ai tiré en 3 impulsions de 2 secondes avec un treuil 6 
tonnes, l'arbre est tombé en 7 minutes sans rebond, pas de blessure ni de casse de câble. 
  

 3.   Mini cas concret et outils opérationnels : 
  
Mini cas concret : abattage assisté d'une futaie déversée : 
Contexte : pente 20%, chêne DHP 60 cm, accès par chemin forestier. Étapes : diagnostic, 
ancrage à 8 m sur grume, face 1/3 diamètre, dos avec charnière 10%, tirage progressif. 
Résultat : arbre à terre en 12 minutes. Livrable attendu : fiche chantier avec photo, 
diamètre, hauteur de souche, temps d'intervention et incident nul. 
  

 
  
Tableau comparatif des outils : 
  

Élément 
Capacité 

indicative 
Avantage Limite 

Treuil portable 4 à 10 tonnes Installation rapide, 
léger 

Moins efficace en très 
forte pente 

Treuil sur 
tracteur 

8 à 15 tonnes Puissant en pente, 
stable 

Temps d'implantation plus 
long 



Palonnier et 
sangles 

Selon machine Préserve l'écorce et la 
grume 

Nécessite accessoires 
adaptés 

  
Check-list opérationnelle : 
Utilise ce guide rapide avant chaque abattage assisté, 4 à 5 points à valider sur le terrain. 
  

Élément Question à se poser 

Ancrage Arbre ou dispositif solide à 2-8 m disponible ? 

Capacité Le treuil supporte-t-il le diamètre estimé ? 

Zone de sécurité Exclusion de 20 m et voies d'évacuation claires ? 

Communication Signaux établis et opérateur identifié ? 

Contrôle final Câble, frein et manilles inspectés immédiatement avant tirage ? 

  
Exemple d'un livrable de chantier : 
Fiche chantier de 1 page contenant : photo avant/après, diamètre mesuré 60 cm, temps 
d'intervention 12 minutes, matériel utilisé treuil 8 tonnes, observations sécurité et signature 
du responsable. 
  
Astuce de stage : 
Prends toujours une photo de l'ancrage et du sens de tirage, cela sauve du temps en cas 
de litige ou pour expliquer la méthode en formation. 
  

 

Pour un abattage assisté, tu choisis un treuil adapté (portable 4 à 10 t, tracteur 8 à 
15 t en pente) pour réduire l’effort sans perdre en sécurité. Tu poses un ancrage 
solide et sain à 2 à 3 m minimum du pied, avec un angle proche de l’axe 
d’abattage, puis tu contrôles câble, manilles et zone. 

• Définis un chef de manœuvre et 3 signaux simples (radio ou gestes). 
• Fais un tirage progressif (impulsions courtes) pour préserver la 

charnière. 
• Adapte la face (1/3 à 1/2) et garde une charnière d’environ 10%. 
• Maintiens 20 m d’exclusion, ne te place jamais entre machine et arbre, 

et anticipe le risque de rupture de câble. 

Documente l’intervention (fiche chantier, photo de l’ancrage et du tirage) pour 
prouver la méthode et capitaliser. Si l’arbre bascule lentement, baisse la traction 
plutôt que de forcer. 

   



Chapitre 5 : gestion des risques de chute 
  

 1.   Identifier les sources de chute : 
  
Observation du milieu et de l'arbre : 
Avant d'intervenir, repère les pentes, les zones rocheuses et les arbres voisins à moins de 5 
mètres, ils changent la trajectoire des chutes et augmentent le risque pour l'équipe. 
  

 
  
Signes d'instabilité à repérer : 
Cherche les cavités, les fissures, la pourriture et les houppiers asymétriques . note si le 
vent souffle à plus de 40 km/h pour reporter l'intervention si nécessaire. 
  
Mesures de gravité et priorités : 
Classe les arbres par priorité si l'un sur 20 présente un danger immédiat marque-le pour 
abattage prioritaire et alerte l'équipe en moins de 10 minutes pour limiter l'exposition. 
  
Exemple d'identification : 
Sur un peuplement de 50 arbres, j'ai noté 6 arbres avec cavité importante, 3 proches 
d'une piste et 1 menaçant une ligne électrique, ce qui a modifié notre plan d'abattage. 
  

 2.   Mettre en place des mesures de prévention : 
  
Équipements et protections individuelles : 
Vérifie casque, protège-oreilles, lunettes, jambières anti-coupe et chaussures de sécurité 
avant chaque départ, la vérification prend 5 minutes et évite des blessures graves. 
  



Organisation du chantier : 
Défini une zone d'exclusion de sécurité, positionne un signaleur et planifie deux voies 
d'évacuation, ainsi tu réduis les risques de collision et de chute pour toute l'équipe. 
  
Techniques d'abattage adaptées : 
Choisis la face et la fente en fonction de la pente et des tensions, utilise des cales quand il 
y a inclinaison, et évite les coups de tronçonneuse sous tension sans système de retenue. 
  

 
Préparation d'un abattage en sécurisant une zone de retrait de 8 à 12 m 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de 8 heures, planifier 15 minutes par arbre pour la préparation et la 
sécurisation a réduit les incidents et accéléré l'abattage de 12 arbres au total. 
  

Équipement Contrôle avant départ 

Casque Fixation, visière, fissures 

Chaussures de sécurité Semelle, embout, état général 

Jambières anti-coupe Déchirures, sangles, position 

Tronçonneuse Frein chaîne, chaîne, carburant 

  

 3.   Gérer une chute imprévue et assurer la surveillance : 
  
Procédure d'évacuation et secours : 



Si un arbre chute hors trajectoire, interrompt immédiatement le travail, évalue les blessés 
et appelle les secours en moins de 5 minutes si nécessaire pour limiter les complications. 
  
Surveillance et zones d'exclusion : 
Maintiens la zone d'exclusion pendant tout le travail, fais tourner un observateur toutes les 
30 minutes pour vérifier la stabilité des arbres environnants et la présence d'obstacles. 
  
Retour d'expérience et compte rendu : 
Après chaque intervention, consigne les événements, la durée, les écarts et les actions 
correctives dans un rapport de 1 page pour capitaliser les bonnes pratiques et éviter les 
récidives. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : abattage de 12 pins sur une pente 20%, 2 arbres creux identifiés. Étapes : 
préparation 30 minutes par arbre, zone d'exclusion 10 m, abattage selon plan. Résultat : 12 
arbres abattus en 2 jours sans incident. 
  

Élément Action opérationnelle 

Briefing Durée 10 minutes avant chantier 

Zone d'exclusion Rayon 10 mètres autour de l'arbre 

Observateur Rotation toutes les 30 minutes 

Compte rendu 1 page par chantier, livrable 

  
Exemple d'intervention documentée : 
Sur un chantier de 2 jours, notre rapport a noté 4 ajustements techniques qui ont réduit la 
durée d'intervention de 18% lors de chantiers suivants. 
  
Check-list terrain : 

• Signalement du périmètre et briefing de 10 minutes. 
• Vérification PPE complète en moins de 5 minutes. 
• Mise en place d'une zone d'exclusion 10 mètres minimum. 
• Nomination d'un observateur, rotation 30 minutes. 
• Rédaction d'un compte rendu de 1 page à la fin du chantier. 

  

 

Avant d’abattre, tu analyses les sources de chute : pente, rochers, arbres proches, 
cavités, fissures, pourriture et houppier déséquilibré. Si le vent dépasse 40 km/h, tu 
reportes. 



• Priorise : tout danger immédiat est marqué et signalé à l’équipe en 
moins de 10 minutes. 

• Sécurise : PPE vérifiés en 5 minutes, zone d’exclusion 10 m, signaleur et 
deux voies d’évacuation. 

• Adapte la coupe : face, fente et cales selon tensions, sans tronçonner 
du bois sous tension sans retenue. 

En cas d’écart de trajectoire, tu stoppes tout, tu évalues et tu lances l’appel des 
secours si besoin sous 5 minutes. Pendant le chantier, un observateur tourne toutes 
les 30 minutes, puis tu fais un retour d’expérience d’une page pour éviter les 
récidives. 

   



Façonnage, tri et cubage des bois 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), tu apprends le Façonnage, 
tri et cubage pour transformer un arbre en produits vendables, classer les bois, et calculer 
des volumes fiables, tout en gardant la sécurité au poste en tête.  
  
Cette matière conduit à une évaluation en situation sur chantier, réalisée en cours de 
formation, il n’y a pas d’examen final écrit imposé. Il n’existe pas de coefficient national, 
la validation se fait par unités, acquises validée ou non, et valables 5 ans, le BP se valide 
par 6 unités dont 1 UCARE, la durée nationale de l’évaluation n’est pas fixée.  
  
Je me souviens d’un camarade qui a cubé au mauvais diamètre, et son lot a été reclassé, 
1 cm peut vraiment coûter cher.  
  
Conseil : 
Révise en mode terrain: Fais 2 séances de 30 minutes par semaine, avec 1 commande 
type, 1 plan de découpe, puis 3 exercices de cubage. Ce qui aide le plus, c’est d’écrire tes 
étapes, mesure, conversion, calcul, contrôle. 

• Prépare une fiche mémo des longueurs standard 
• Mesure au même endroit, puis note tout 
• Répète les conversions m, cm, m3 

Le jour de l’évaluation, annonce tes choix à voix haute, et pense sécurité avant rendement. 
Les pièges classiques: Oublier la surlongueur, mélanger les qualités, arrondir trop vite. Si tu 
doutes, tu re-mesures, et tu repars sur un calcul propre. 
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Chapitre 1 : Ébranchage 
  

 1.   Ébranchage manuel et mécanique : 
  
Objectif et intérêt : 
L'objectif de l'ébranchage est d'enlever les branches pour obtenir un tronc propre, faciliter 
le façonnage et améliorer le cubage. C'est une étape clé pour la qualité commerciale du 
bois sur pied ou débardé. 
  
Techniques et outils : 
Tu dois maîtriser deux approches principales, le travail manuel et l'usage de machines. Le 
choix dépend de la parcelle, du diamètre des arbres et du rythme souhaité. 

• Scie d'ébranchage 60 cm pour les grosses branches. 
• Ébrancheuse mécanique montée sur porteur pour 200 à 400 arbres par jour. 
• Couteau d'ébranchage, gants renforcés et lunettes de protection. 

Erreurs fréquentes et astuces : 
Ne coupe pas trop près du tronc, respecte le collet de branche pour permettre la 
cicatrisation. Évite de laisser des moignons qui abîment la qualité du bois lors du 
façonnage. 
  
Astuce pratique : 
Organise-toi en binôme, un ébranchage manuel permet 20 à 40 arbres par jour selon la 
taille, une paire bien rodée peut atteindre 60 arbres si le terrain est accessible. 
  
Exemple d'ébranchage sur pin : 
Sur une coupe de 1 ha, une équipe de 3 a ébranché 180 arbres en 2 jours de 8 heures, soit 
30 arbres par personne et par jour. Le rendement varie selon diamètre moyen. 
  

Méthode Avantages et limites 

Manuel Précis pour bois de qualité, faible coût d'équipement, rendement 20 à 60 
arbres/jour selon équipe. 

Mécanique Rapide, 200 à 400 arbres/jour, coût et logistique plus importants, limité en 
pente raide. 

  

 2.   Sécurité et gestes professionnels : 
  
Règles de sécurité : 
Avant toute coupe, vérifie l'environnement, les obstacles et la position des collègues. Porte 
toujours casque, protection auditive, pantalon anti-coupure et gants appropriés pour 
réduire les risques. 
  



Gestes et postures : 
Travaille de haut en bas sur le tronc pour maîtriser la chute des branches. Adopte une 
posture stable, pieds écartés, et change régulièrement de position pour limiter la fatigue 
lombaire. 
  
Astuce sécurité : 
Vérifie la chaîne et la tension toutes les 30 minutes en usage intensif. Une chaîne mal 
tendue augmente les risques d'accidents et réduit la qualité de coupe. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Parcelle de 0,5 ha à abattage final, 120 chênes de diamètre moyen 30 cm. 
Équipe : 3 personnes, 2 jours de 8 heures. Étapes : ébranchage avant débardage, tri des 
branches en tas. 
  
Résultat : Ébranchage complet de 120 arbres en 16 heures, soit 7,5 arbres par heure 
équipe. Volume de branches mis en tas estimé à 12 m3. Livrable attendu : bordereau 
d'ébranchage et plan de cubage avec volume estimé. 
  
Exemple de planning : 
Pour 120 arbres, prévois 2 personnes sur ébrancheuse mécanique pour gagner 30% de 
temps, ou 3 personnes en manuel pour la précision. Choisis selon accessibilité et qualité 
demandée. 
  

 
  

Élément Question à se poser 

Équipement As-tu les protections et l'outil adapté au diamètre moyen des branches ? 



Sécurité Le périmètre est-il sécurisé pour éviter le passage d'autres personnes ? 

Rendement Quel rendement vises-tu en arbres par heure pour tenir le planning ? 

Livrable As-tu préparé le bordereau d'ébranchage et le relevé de volume attendu 
? 

  
Check-list terrain : 
  

Tâche Critère 

Équipement personnel Casque, pantalon anti-coupure, gants, lunettes 

Vérification outils Chaîne, frein, carburant, tension 

Sécurisation périmètre Zone balisée et collègues informés 

Organisation du tas Branches triées et positionnées pour débardage 

Livrable Bordereau rempli et photo du chantier 

  
Petit ressenti : Lors de mon premier chantier j'ai compris que la patience change tout, cela 
évite les erreurs qui coûtent du temps et parfois des réparations. 
  

 

L’objectif de l’ébranchage est d’obtenir un tronc propre pour faciliter le façonnage 
et améliorer le cubage, donc la valeur du bois. Tu choisis entre ébranchage manuel 
précis (20 à 60 arbres/jour) et mécanique (200 à 400 arbres/jour) selon terrain, 
diamètre et accès. 

• Coupe en respectant le collet : ni trop près du tronc, ni en laissant des 
moignons. 

• Travaille de haut en bas, posture stable, et change de position pour 
limiter la fatigue. 

• Priorité à la sécurité sur chantier : casque, protections, périmètre 
sécurisé, outils vérifiés. 

En usage intensif, contrôle la chaîne et sa tension toutes les 30 minutes pour éviter 
accident et mauvaise coupe. Organise le chantier (binôme, tas de branches, 
bordereau et volume) : la patience et la méthode te font gagner du temps et de la 
qualité. 

   



Chapitre 2 : Découpe et billonnage 
  

 1.   Principes de découpe et préparation : 
  
But et plan simple : 
Le but, c'est d'obtenir des produits aux longueurs et qualités demandées, tout en limitant 
les pertes. Planifie la découpe en repérant les défauts, la meilleure logistique d'extraction 
et les priorités clients. 
  
Sécurité et préparation du matériel : 
Avant chaque chantier, vérifie l'état de la tronçonneuse, la tension de chaîne et le 
mélange carburant. Porte casque, pantalon anti-coupure, gants et protections auditives 
et oculaires à chaque intervention. 

• Casque avec visière 
• Pantalon anti-coupure 
• Tronçonneuse contrôlée et chaîne affûtée 

Exemple d'optimisation de la découpe : 
Si tu groupes les billons par diamètre, tu limites les changements de réglage et tu gagnes 
en moyenne 10 à 15 minutes par engin et par journée, surtout en petite équipe. 
  

 2.   Techniques de billonnage et critères de longueur : 
  
Choix des longueurs et des critères de coupe : 
Choisis les longueurs selon la destination et le transport. En pratique, sciage courant 2,4 à 
5 m, bûches 50 cm et plaquettes 1,5 m. Compte une perte de coupe de 3 à 6 mm par trait. 
  
Techniques de coupes et gestion des défauts : 
Marque les points de coupe avant de scier afin d'évacuer pourriture et nœuds. Coupe du 
bas vers le haut pour contrôler la chute, utilise coins et sangle pour limiter l'écrasement et 
le fendu. 

• Rot et nœuds : allonger le billon ou l'exclure 
• Bifurcation : couper en deux segments utiles 
• Courbure : privilégier les destinations énergie 
• Bois de réaction : attention au fendillement 

 3.   Mesure, tri et cubage : 
  
Mesure et cubage simple : 
Mesure la longueur en mètres et le diamètre en centimètres. Volume approximatif d'une 
grume par méthode Huber : V = π × (D/200)² × L, le résultat s'exprime en mètre cube et 
sert au bordereau. 
  



Tri et affectation commerciale : 
Trie selon diamètre, rectitude et défauts, et affecte aux filières sciage, pâte, combustible 
ou poteaux. Le rendement utile pour le sciage varie en général entre 30 et 70 pour cent, 
selon qualité. 
  
Exemple concret : 
Contexte: éclaircie de 10 tiges destinées au sciage. Étapes: mesurer DBH moyen 30 cm, 
longueur commerciale 4 m, marquer billons, découper et empiler triés par qualité. 
Résultat: volume unitaire ≈0,28 m3 par grume, total ≈2,83 m3 pour 10 tiges. Livrable 
attendu: bordereau indiquant 2,83 m3 de grumes prêtes au sciage, étiquetées et 
empilées pour enlèvement. 
  

Élément Vérification opérationnelle 

Protection individuelle Casque, pantalon anti-coupure, gants, lunettes 

Matériel Chaîne affûtée, tension correcte, réserve carburant et huile 

Préparation du plan Points de coupe notés, accès pour extraction prévu 

Stabilité des billons Sangles, coins et levage disponibles pour manutention 

  
Astuce terrain : 
Si tu dois produire des bûches 50 cm, prépare un gabarit et coupe par lots de 20 à 30 
pièces pour gagner du temps et limiter l'usure de la chaîne. 
  

 

Ton objectif est d’obtenir les bonnes longueurs et qualités en limitant les pertes, 
grâce à un plan de découpe simple (défauts, extraction, priorités clients) et une 
sécurité avant tout (EPI + tronçonneuse vérifiée). 

• Choisis les longueurs selon la filière (sciage, bûches, plaquettes) et 
anticipe 3 à 6 mm de perte par trait. 

• Applique une gestion des défauts : marque avant de scier, adapte 
selon nœuds, bifurcation, courbure, bois de réaction. 

• Mesure, cube (Huber) puis fais un tri commercial par diamètre, 
rectitude et défauts pour orienter les produits. 

Optimise ton temps en groupant les billons par diamètre ou en coupant les bûches 
avec un gabarit par lots. Au final, tu obtiens des piles propres, prêtes à l’enlèvement, 
et un bordereau fiable. 

   



Chapitre 3 : Tri et classement des bois 
  

 1.   Objectifs du tri : 
  
Objectif et enjeu : 
L'objectif du tri est d'attribuer une valeur commerciale aux grumes selon qualité, usage et 
facilité de transformation. Un bon tri augmente le revenu global et réduit les rebut et coûts 
de transport. 
  
Critères principaux : 
On juge la grume sur l'essence, le diamètre, la longueur utile, l'état de la surface et les 
défauts visibles. Ces critères déterminent la destination industrielle et le prix obtenu. 

• Essence 
• Diamètre et longueur utile 
• Défauts apparents (nœuds, fentes, pourriture) 

Impact économique : 
Une grume de catégorie A peut valoir 2 à 3 fois plus qu'une grume destinée à l'énergie. 1 
m3 de sciage peut valoir entre 80 et 200 euros selon essence et qualité. 
  
Exemple d'évaluation d'un lot : 
Sur 50 grumes de chêne, 20 sont classées A pour sciage, 20 en B pour lamellé, 10 pour 
énergie. Volume total estimé 15 m3 de bois commercial. 
  

Classe Critère Usage 

A Diamètre ≥ 30 cm, faible défaut Sciage, bois de charpente 

B Diamètre 15-30 cm, quelques défauts Lamellé, menuiserie 

E Fortes déformations ou petits diamètres Bois énergie, paillage 

  

 2.   Méthodes de classement : 
  
Classements usuels : 
On distingue habituellement trois assortiments principaux, chaque réponse adaptée à un 
marché précis. S pour sciage, P pour poteaux, E pour énergie, parfois d'autres codes 
régionaux. 
  
Mesures et marquage : 
Mesure le diamètre à 1,3 m, arrondis au centimètre. Note la longueur utile en mètres, 
indique les défauts majeurs. Appose une étiquette ou un marquage peinture lisible. 

• Mesurer diamètre à 1,3 m 
• Noter longueur utile en m 



• Signer et dater le lot 

Organisation sur le chantier : 
Prévois des zones distinctes pour chaque assortiment, accessibles par engin. Sépare les 
lots pour éviter contamination et gains de temps estimés à 15 à 30 minutes par lot. 
  
Astuce tri rapide : 
Place les grumes destinées au sciage le plus proche de la piste, cela réduit le temps de 
manutention de 20 à 40% sur une coupe type. 
  

 3.   Cubage et enregistrement : 
  
Méthodes de cubage : 
Utilise Smalian pour grumes coupées, Huber pour tronçons, ou une formule simplifiée pi × 
D2 × L / 4 pour estimation rapide. Choisis la méthode selon précision requise. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: coupe de chêne, 100 grumes, diamètre moyen 40 cm, longueur 3,5 m. Étapes: tri 
en A/B/E, mesurage individuel, cubage Smalian. Résultat: 65 m3 commercial, 35 m3 
énergie. Livrable: bordereau récapitulatif indiquant essence, classe et volumes totaux en 
m3. 
  
Livrable et rapport : 
Le bordereau doit lister au minimum: nombre de grumes, volumes par classe en m3, 
essence, numéro lot, date et signature. Ce document sert pour facturation et traçabilité. 
  
Exemple d'estimation de volume : 
Une grume de 4 m et diamètre 40 cm donne environ 1,0 m3 selon Smalian. Pour 60 
grumes similaires, volume total estimé à 60 m3, arrondi au dixième. 
  

Élément Action Fréquence 

Mesure diamètre Mesurer à 1,3 m et noter au cm À chaque grume 

Marquage lot Étiqueter avec code lot et classe Avant stockage 

Cubage Calculer volume par méthode choisie À l'issue du tri 

Bordereau Rédiger et joindre au lot Jour même 

  

 

Le tri vise la valeur commerciale des grumes selon l’usage et la transformation : 
bien fait, tu augmentes le revenu et réduis rebuts et transport. Tu classes surtout par 



essence, diamètre, longueur utile et défauts visibles, ce qui oriente vers A (sciage), B 
(lamellé/menuiserie) ou E (énergie). 

• Applique les critères de classement clés : essence, dimensions, 
surface, nœuds, fentes, pourriture. 

• Fais des mesures et marquage : diamètre à 1,3 m, longueur en m, 
étiquette lisible, lot signé et daté. 

• Cube avec Smalian/Huber ou une formule rapide, puis rédige un 
bordereau de traçabilité (volumes par classe, date, lot) pour facturer. 

Organise le chantier par zones d’assortiments, avec les grumes de sciage près de la 
piste pour gagner du temps. Un enregistrement propre sécurise le prix, la livraison et 
le suivi des volumes. 

   



Chapitre 4 : Cubage et conversions 
  

 1.   Principes et unités : 
  
Unité et sens pratique : 
Tu dois maîtriser les unités habituelles, m3 pour le volume solide, stère pour le bois empilé 
et dm3 pour de petites mesures, afin de communiquer correctement avec les scieries et 
les clients. 
  
Différence volume empilé et volume solide : 
Le volume empilé inclut l'air entre les bûches, il est souvent 0,6 à 0,8 du volume solide 
selon l'essence et le calibrage, ce facteur sert pour la facturation et les transports. 
  
Règles d'arrondi et présentation : 
Arrondis les volumes à 0,01 m3 pour les petits lots et à 0,1 m3 pour les gros lots, note 
clairement si les valeurs incluent l'écorce ou si elles sont hors écorce. 
  
Exemple d'application : 
Pour 10 stères de chêne empilé, compte environ 6,5 m3 de bois solide si le facteur 
d'empilement est 0,65, précisant hors écorce si tu as mesuré après ébranchage. 
  

 2.   Méthodes de cubage des grumes : 
  
Formule du cylindre et approximations : 
La méthode simple considère la grume comme un cylindre, V = π × (D/2)² × L, utile pour 
estimations rapides en chantier quand tu mesures diamètre au milieu et longueur totale. 
  
Smalian et huber : 
Smalian utilise les sections aux extrémités, V = L × (A1 + A2)/2, Huber utilise la section 
médiane, V = L × Am, ces méthodes sont plus précises pour grumes coniques ou 
tronquées. 
  
Choix de la méthode sur le terrain : 
Prends Huber pour grumes régulières et Smalian pour tronçonnages courts, note la 
méthode choisie, cela évite les contestations à la pesée en scierie pour de gros volumes. 
  
Exemple d'application : 
Tu mesures une grume 2,5 m, diamètre extrémités 28 et 26 cm, Smalian donne V = 2,5 × 
(π×(0,28/2)² + π×(0,26/2)²)/2 ≈ 0,14 m3. 
  

Élément Formule ou conversion 

Volume cylindre V = π × (D/2)² × L, D en m 

Smalian V = L × (A1 + A2)/2, A = π×(d/2)² 



Conversion stère → m3 1 stère empilé ≈ 0,6 à 0,8 m3 solide selon calibrage 

Pi utilisé π ≈ 3,1416 pour précision 

  

 3.   Conversions pratiques et erreurs fréquentes : 
  
Passer du diamètre au volume : 
Mesure le diamètre en cm à 1,3 m ou au milieu de la grume, convertis en m pour les 
formules, D en cm divisé par 100, fais attention aux diamètres arrondis qui faussent le 
volume. 
  
Facteurs de forme et pertes : 
Le facteur de forme (entre 0,4 et 0,9) traduit la portion solide dans la grume. Pour des 
résineux réguliers, compte 0,6 à 0,7, pour feuillus irréguliers, 0,5 environ. 
  
Erreurs courantes à éviter : 
Ne mesure pas le diamètre au point d'ébranchage, note la présence d'écorce si tu 
factures bois brut, et évite d'additionner des volumes arrondis sans recalculer le total pour 
réduire l'erreur. 
  
Exemple d'application : 
Sur 50 grumes de 3 m, diamètre moyen 35 cm, utilise Huber: Am = π×(0,35/2)² ≈ 0,096 m2, 
V unité ≈ 0,29 m3, total ≈ 14,5 m3 solide, prévois 16,5 m3 empilé si facteur 0,88. 
  
Mini cas concret : cubage d'un lot de grumes : 
  
Contexte : 
Tu réceptionnes un lot de 120 grumes, longueur 2,7 m, diamètres relevés pour 20 
échantillons, objectif est d'estimer volume total pour la vente en m3 solide. 
  
Étapes : 

• Mesurer diamètre au milieu pour 20 grumes repérées 
• Calculer section moyenne Am et volume moyen par grume 
• Multiplier par 120 et appliquer facteur de correction selon écorce 

Résultat attendu : 
Livrable : tableau récapitulatif indiquant diamètre moyen 32 cm, volume moyen 0,22 m3, 
total estimé 120 × 0,22 = 26,4 m3 solide, préciser méthode Huber et présence d'écorce. 
Petite anecdote, une fois j'ai sous-estimé le diamètre moyen en ne mesurant que les 
petites grumes, la facture a été contestée. 
  

Check-list terrain Action à réaliser 



Mesures 
représentatives 

Prendre au moins 20 mesures pour lots ≤ 200 grumes 

Choix de la méthode Utiliser Huber pour grumes régulières, Smalian pour tronçons 

Notation Indiquer présence d'écorce, méthode, facteur d'empilement 

Arrondis Arrondir à 0,01 m3 pour petites ventes, garder les calculs bruts 

Vérification Comparer estimation à la pesée ou au cubage scierie si 
possible 

  

 

Pour estimer et vendre du bois, maîtrise les unités de volume (m3, stère, dm3) et 
distingue bien volume empilé et volume solide : l’air entre bûches impose un 
facteur (souvent 0,6 à 0,8). 

• Choisis une méthode : cylindre pour rapide, méthode de Huber pour 
grumes régulières, Smalian pour tronçons. 

• Convertis toujours D en mètres (cm/100) et mesure au bon endroit 
(milieu, pas à l’ébranchage). 

• Note écorce, méthode, facteur d’empilement et applique des arrondis 
cohérents (0,01 m3 petit lot, 0,1 m3 gros lot). 

Pour un lot, prends des mesures représentatives (ex. 20 grumes), calcule un volume 
moyen puis multiplie, sans additionner des volumes déjà arrondis. Une traçabilité 
claire évite les contestations en scierie. 

   



Mise en place des peuplements 
  
Présentation de la matière : 
En BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), « Mise en place des 
peuplements » t’apprend à réussir un renouvellement, du choix des essences à la reprise, 
en passant par la station, la préparation du sol, la plantation et semis, et les protections 
gibier. Cette matière conduit à une évaluation en situation professionnelle sur chantier, 
en CCF, avec des échanges techniques.  
  
Côté cadrage, il n’y a pas de coefficient national, ni de durée d’épreuve imposée, la 
validation se fait par unités capitalisables. Les UC sont obtenues séparément et restent 
valables pendant 5 ans.  
  
Un camarade a déjà tout raté en oubliant le stockage des plants, ça m’a marqué, c’est le 
genre de détail qui fait basculer un chantier. Le Brevet Professionnel prévoit aussi une 
formation d’au moins 1200 heures minimum, centre et terrain confondus.  
  
Conseil : 
Pour réussir, pense “chantier” avant “cours”: Révise 1 h par semaine avec 3 fiches, 
itinéraire, matériel, contrôle qualité, et entraîne-toi à expliquer tes choix avec un cahier 
des charges et la sécurité du chantier.  

• Diagnostiquer la station et le peuplement 
• Préparer le sol, les plants, la logistique 
• Contrôler la reprise et les protections 

Le piège fréquent, c’est de parler technique sans parler suivi, regarnis, entretien, 
régulation. Garde un carnet de chantier avec 5 photos clés et 3 mesures simples, 
espacement, taux de reprise, dégâts, tu seras solide le jour de l’évaluation.  
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Chapitre 1 : Diagnostic de la parcelle 
  

 1.   Repérage et analyse du site : 
  
Objectif : 
Comprendre le terrain avant toute intervention permet de choisir les essences, densités et 
techniques adaptés, et d'anticiper les risques pour réduire les coûts et les pertes au 
moment de la plantation. 
  
Paramètres à mesurer : 
Mesure la pente, l'exposition, la nature du sol, le niveau d'eau, la végétation existante et la 
présence de chablis ou souches, pour établir un diagnostic fiable sur 1 à 3 jours selon la 
taille. 
  
Interprétation rapide : 
Relie les données entre elles, par exemple sol peu profond et pente forte indique risque 
d'érosion, il faudra adapter la densité de plantation et prévoir des protections 
mécaniques ou paillage. 
  
Exemple d'analyse de sol : 
Tu fais 3 fosses d'1 mètre par hectare, tu notes texture et profondeur avant d'en déduire si 
tu peux planter 1 600 plants par hectare ou si tu dois réduire la densité. 
  

Élément Question à se poser Méthode de mesure 

Pente La pente favorise-elle l'érosion ? Clinomètre ou appli smartphone, 
relevé tous les 50 m 

Sol Profondeur utile et texture adaptées 
aux essences ? 

Fosses pédologiques, 3 fosses/ha 
minimum 

Hydrologie Présence d'eau de surface ou 
nappe proche ? 

Observation terrain et piézomètre 
ponctuel 

Végétation Compétition, indicateurs de fertilité 
? 

Inventaire rapide par placette de 10 
m² 

  

 2.   Cartographie et contraintes opérationnelles : 
  
Relevés cartographiques : 
Produis un plan simple avec courbes de niveau ou iso-pentes, chemins d'accès et zones 
sensibles, utile pour planifier la logistique et estimer les coûts de dépose et transport des 
plants. 
  
Accessibilité et logistique : 



Vérifie l'accès des machines, la largeur des chemins, la possibilité de stationner des 
remorques, et évalue le temps d'acheminement, souvent 1 à 3 heures supplémentaires 
selon le site. 
  
Risques et prescriptions : 
Repère zones inondables, sols instables et couloirs à risque pour définir obligations de 
protection, prescriptions techniques et périodes d'intervention recommandées pour 
limiter l'impact. 
  
Astuce terrain : 
Prends des photos géolocalisées et note l'heure, cela te sert de preuve et facilite la 
rédaction du rapport de diagnostic. 
  
Exemple d'étude de parcelle : 
Parcelle de 5 hectares en coteau, pente moyenne 18 pour cent, sol limoneux peu profond, 
3 fosses d'1 mètre par hectare réalisées, résultat : sol insuffisant pour forte densité. 
  
Contexte : 
Parcelle située à 400 m d'altitude, 5 hectares, exposition sud-est, chemin d'accès 
carrossable sur 300 mètres, ancien pâturage avec réseau de racines et quelques 
souches. 
  
Étapes : 

• Réaliser 15 fosses pédologiques réparties uniformément sur 1 journée 
• Tracer plan avec iso-pentes toutes les 2 mètres 
• Tester accessibilité avec une remorque légère 

Résultat : 
Choix d'une densité modérée de 1 600 plants par hectare, soit 8 000 plants au total, et 
recommandation d'un paillage sur 20 pour cent de la surface pour lutter contre l'érosion. 
  
Livrable attendu : 
Fiche diagnostic de 1 à 2 pages, plan de plantation au 1/5 000 avec positions d'accès, et 
estimation budgétaire de 14 400 € pour les plants si prix unitaire 1,80 €. 
  

Check Pourquoi Action rapide 

Présence 
d'eau 

Peut limiter la fenêtre de travail Marquer les zones à éviter 

Pente Influe sur l'érosion et la logistique Définir dispositifs anti-érosion 

Sol peu 
profond 

Réduction de la densité 
recommandée 

Passer de 2 000 à 1 600 plants/ha 



Accès Impacte coût et durée Estimer 1 jour par 2 hectares pour 
logistique 

  
Erreur fréquente : 
Ne pas relever assez de fosses, ce qui fausse l'évaluation du sol, et conduit à des plants 
mal adaptés et à des pertes importantes les premières années. 
  
Conseil concret : 
Emporte toujours une fiche diagnostic vierge, un mètre, un clinomètre, un sécateur, et 
prévois 2 personnes pour 1 journée par 2 hectares lors du repérage initial. 
  

 
  
Petit ressenti : 
Sur mon premier chantier j'avais oublié le clinomètre, j'ai perdu une demi-journée à 
recalculer les pentes à l'œil, depuis je ne pars jamais sans. 
  

 

Avant de planter, fais un diagnostic fiable pour choisir essences, densité et 
protections, et éviter pertes et surcoûts. En 1 à 3 jours, tu relies les paramètres du 
site (pente, sol, eau, végétation) pour anticiper les risques d'érosion et adapter la 
technique. 

• Mesure : pente (clinomètre), sol (au moins 3 fosses/ha), hydrologie 
(observation), végétation (placettes). 



• Cartographie : iso-pentes, accès, zones sensibles, pour chiffrer 
logistique et coûts. 

• Livrables : fiche 1 à 2 pages + plan de plantation + estimation 
budgétaire. 

Ne sous-estime pas le nombre de fosses, sinon tu fausses tout le choix de densité. 
Prends des photos géolocalisées et pars équipé, ça te fait gagner du temps et 
sécurise ton rapport. 

   



Chapitre 2 : Préparation du sol 
  

 1.   Nettoyer et dégager le site : 
  
Objectif du nettoyage : 
Enlever les végétaux concurrents, les débris et les souches qui gênent la plantation, pour 
assurer un contact sol-racines optimal et limiter la concurrence hydrique et nutritionnelle 
dès la première année. 
  
Moyens et priorités : 
Commence par fauchage ou broyage des ronces, puis enlève les souches sur les lignes 
de plantation. Dessouchage mécanique profond recommandé à 30 cm quand la reprise 
est prioritaire. 
  
Mise en sécurité et logistique : 
Repère les obstacles souterrains, les câbles et les drains avant tout travail. Organise 
l'évacuation des bois et déchets, prévois 1 benne pour 0,5 hectare en moyenne selon 
l'intensité du nettoyage. 
  
Exemple d'opération de dégagement : 
Parcelle de 2 hectares avec ronciers, intervention en 3 jours. Fauchage 1,2 ha/jour, 
dessouchage 0,5 ha/jour. Résultat, 100% de la bande plantation dégagée et 60 souches 
retirées. Livrable attendu, plan de parcelle et état des surfaces prêtes à planter. 
  
Astuce terrain : 
Si tu dois travailler sur pente, commence par le haut pour éviter d'augmenter l'érosion. ça 
fait gagner du temps et évite des reprises inutiles. 
  

 2.   Préparer la structure du sol et lutter contre la compaction : 
  
Analyse préalable : 
Prélève 2 couches de sol, 0-10 cm puis 10-30 cm, pour jauger la texture, le drainage et la 
profondeur enracinnable. Cible une profondeur utile d'au moins 40 cm pour de bonnes 
réserves hydriques. 
  
Techniques et profondeurs : 
Choisis l'outil selon le défaut détecté, ploughage à 25-30 cm pour ameublir les horizons 
superficiels, subsoilage ou ripper à 30-50 cm pour décompacter, mottes ou mottes 
inversées pour planter en terrain humide. 
  

Élément Profondeur ou dimension Remarque 

Charrue 25-30 cm Idéal pour terres profondes et homogènes 

Scarificateur 10-15 cm Bon pour décompaction superficielle et semis 



Ripper 30-50 cm Pour rupture de la nappe compacte 

  
Gestion de l'humidité et du drainage : 
Évite les interventions lourdes sur sol détrempé pour prévenir la re-compaction. Si 
nécessaire, crée des drains ou talus, et laisse sécher 7 à 15 jours selon la météo avant la 
plantation mécanique. 
  
Astuce équipement : 
Si tu utilises un ripper, vérifie la pression au sol et avance lentement, 2 à 4 km/h, pour bien 
casser les couches sans remuer excessivement la surface. 
  

 3.   Mise en place des points de plantation et finition du lit : 
  
Repérage et densité : 
Choisis l'espacement selon l'essence et l'objectif sylvicole, par exemple 2,5 m x 2,5 m 
donne 1 600 plantes/ha, 2 m x 2 m donne 2 500 plantes/ha. Trace les lignes au GPS ou 
corde. 
  
Dimensions du trou et positionnement : 
Pour jeunes plants en motte, vise 30 x 30 x 40 cm pour assurer un apport d'air et d'eau. 
Positionne le collet au niveau du sol et tasse légèrement pour éviter les poches d'air. 
  
Protection et finition : 
Après plantation, installe paillage ou tuteurs quand nécessaire, protège du gibier avec 
filets ou collerettes, et prévoit un désherbage mécanique ou chimique ciblé la première 
année. 
  
Exemple d'implantation sur une bande fourragère : 
Contexte, bande 0,8 hectare. Étapes, marquage lignes 2,5 m, creusement trous 30x30x40 
cm, plantation 1 280 plants, protection 50 abris anti-rongeurs. Résultat, reprise estimée 
85%. Livrable, fiche chantier avec nombre de plants posés et photo géotaggée. 
  
Astuce de pro : 
Marque une ligne pilote puis calibre l'écartement avec un gabarit de bois, tu perds moins 
de temps qu'en mesurant chaque emplacement. Ça fait gagner environ 20% de temps 
sur la pose. 
  

Tâche Fréquence Remarque 

Vérifier le drainage Avant travaux Intervenir si stagnation d'eau 

Contrôler la compaction Après travaux Tester profondeur racinaire 

Marquer les rangs Avant plantation Utiliser corde ou GPS 

Préparer les trous Le jour J Respecter dimensions recommandées 



Installer protections Après plantation Priorité aux parcelles à gibier 

  
Astuce de stage : 
Ne sous-estime pas la préparation administrative, obtient autorisations et points GPS 
avant travaux pour éviter des arrêts de chantier de plusieurs jours. 
  
Je me souviens d'une fois où j'ai oublié de scarifier une bande entière, résultat, des pertes 
de reprise visibles la première année et une reprise chantier nécessaire. 
  

 

Tu prépares le sol pour maximiser la reprise : nettoyage, travail du sol adapté et 
implantation précise, tout en anticipant la logistique. 

• Nettoie la parcelle (ronces, débris, souches) pour un contact sol-
racines optimal, et fais le repérage des obstacles (câbles, drains) 
avant d’attaquer. 

• Diagnostique 0-10 et 10-30 cm, vise une profondeur utile, puis choisis 
l’outil : charrue 25-30 cm, ripper 30-50 cm pour la lutte contre la 
compaction. Évite le sol détrempé et gère le drainage. 

• Marque les rangs (GPS ou corde), respecte les dimensions de trou et la 
position du collet, puis protège (paillage, tuteur, gibier) pour un lit de 
plantation propre. 

Planifie aussi l’évacuation des déchets et les autorisations avant chantier. Une 
étape oubliée (ex. scarification) peut se payer en pertes de reprise dès la première 
année. 

   



Chapitre 3 : Plantation des essences 
  

 1.   Choix des essences et objectifs : 
  
Objectif de la plantation : 
Définis d'abord l'objectif, bois d'œuvre, protection, boisement ou biodiversité, car cela 
oriente le choix des essences, la densité et le suivi. Choisis en fonction du marché et du 
site. 
  
Critères de choix : 
Prends en compte le climat, le type de sol, l'altitude, la pente, la sensibilité aux maladies et 
la capacité de production. Privilégie des essences locales pour améliorer la reprise et 
réduire les risques. 
  
Exigences du milieu : 
Analyse l'humidité, le pH et le bilan hydrique moyen, puis associe essences exigeantes et 
tolérantes pour répartir le risque sur la parcelle de façon réaliste. 
  
Exemple d'implantation d'une futaie mélangée : 
Sur une parcelle calcaire, tu peux mixer chêne commun et pin sylvestre, en vis-à-vis, pour 
combiner qualité du bois et tolérance à la sécheresse. 
  

 
Préparation des trous de plantation de 30x30x40 cm pour chêne sur sol calcaire 

  

 2.   Densité, disposition et schémas de plantation : 
  
Densité selon objectif : 



Pour une production rapide vise 2 000 à 2 500 plants par hectare. Pour restauration 
écologique, 1 000 à 1 500 plants par hectare suffisent. Adapte selon ta stratégie de 
gestion. 
  
Espacement et calculs : 
Calcule arbres/ha par division simple, 10 000 m² divisés par l'espacement. Par exemple 2 
m × 2 m = 2 500 arbres/ha, 3 m × 2 m = 1 667 arbres/ha, ajuste selon objectifs. 
  
Matrice de mélange : 
Organise les associations à l'échelle de la parcelle, en bandes ou mélangées, pour éviter 
la compétition excessive et favoriser la diversité structurelle. 
  

Type Avantages Inconvénients 
Période de 
plantation 

Plant en 
racines nues 

Faible coût, bonne reprise 
en sol meuble 

Sensible au 
dessèchement, 
stockage limité 

Novembre à 
mars 

Plant en 
conteneur 

Plant disponible toute 
l'année, moins de stress à 
la plantation 

Coût plus élevé, 
racines enchevêtrées 

Toute l'année 
selon disponibilité 

Motte/ballot Bonne reprise, utile en 
terrain difficile 

Transport lourd, coût 
élevé 

Printemps et 
automne 

  

 3.   Techniques pratiques de plantation et suivi : 
  
Préparation et transport des plants : 
Garde les plants à l'ombre, humides et à l'abri du gel. Ne laisse jamais les racines nues 
plus d'une journée hors sol en conditions chaudes, cela réduit fortement la reprise. 
  
Technique de plantation : 
Plante la collerette au niveau du sol, évite d'enterrer le collet. Fiche régulière, tasse le sol 
autour des racines et forme une cuvette de rétention pour l'eau. 
  
Suivi post-plantation : 
Programme un contrôle à 1 mois, 6 mois et 12 mois. Vise au moins 80 % de reprise à la 
première année, sinon identifie causes et plans de rattrapage. 
  
Exemple d'organisation d'équipe : 
Une équipe de 3 planteurs pose environ 2 400 plants par jour sur terrain moyen, ce qui 
permet de planifier 1 hectare en 1 à 2 jours selon conditions. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : parcelle de 5 hectares, sol limoneux, objectif bois d'œuvre et biodiversité. 
Étapes : choix mixte chêne-pin, espacement 2,5 m × 2,5 m, 1 600 arbres/ha, total 8 000 
plants. 
  
Résultat : plantation réalisée en 6 jours par 3 équipes, coût plants 8 000 × 2,5 € = 20 000 €, 
reprise prévue 85 % la première année. Livrable attendu : plan de plantation, bon de 
livraison et rapport de reprise chiffré. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En organisant la filière plants et la logistique la veille, on a réduit les temps morts et gagné 
20 % d'efficacité lors d'un chantier de 3 hectares. 
  
Checklist opérationnelle : 
Voici une check-list rapide pour le chantier de plantation, à cocher avant démarrage afin 
d'éviter les erreurs courantes. 
  

Élément Question à se poser 

Livraison des plants Les plants sont-ils conformes et stockés à l'ombre ? 

Matériel Pelles, plantoirs, piquets et ficelles prêts et en bon état ? 

Repères de plantation Les points de plantation sont-ils marqués et vérifiés ? 

Protection Protections contre gibier et équipement anti-érosion prêts ? 

Suivi Plan de contrôle à 1, 6 et 12 mois établi ? 

  
Astuce terrain : 
Marque tes lignes avec de la ficelle et des piquets la veille, ça évite les hésitations le matin 
et garantit une densité homogène. 
  

 

Commence par clarifier l’objectif (bois d’œuvre, protection, biodiversité) pour 
choisir les essences, la densité et le suivi. Base-toi sur le site (climat, sol, humidité, 
pH, pente) et privilégie des essences locales, en mélangeant des profils tolérants et 
exigeants pour répartir le risque. 

• Vise la densité selon objectif : 2 000 à 2 500 plants/ha pour produire 
vite, 1 000 à 1 500 pour restaurer. 

• Calcule arbres/ha : 10 000 m² ÷ espacement (ex. 2 x 2 = 2 500). 
• Choisis le type de plant selon contraintes : racines nues (éco, hiver), 

conteneur (souple, plus cher), motte (terrain difficile). 



À la plantation, protège et humidifie les plants, place la collerette au niveau du sol, 
tasse et crée une cuvette. Mets en place un suivi post-plantation à 1, 6 et 12 mois et 
vise au moins 80 % de reprise, avec logistique et repères préparés la veille. 

   



Chapitre 4 : Dégagement des jeunes plants 
  

 1.   Objectifs et principes du dégagement : 
  
Objectif et public : 
Le dégagement vise à réduire la concurrence herbacée et arbustive autour des jeunes 
plants pour favoriser leur survie et leur croissance pendant les 2 à 5 premières années. 
  
Pourquoi dégager tôt ? 
Si tu attends trop, les graminées et ronces prennent l'avantage et étouffent les plants. En 
intervenant la première année, tu multiplies les chances de réussite et tu réduis les 
remises en place. 
  
Priorités et critères de choix : 
Priorise les placettes où la couverture végétale dépasse 50 pour cent, les plants mal 
positionnés ou les sujets repérés fragiles, et stabilise le couvert autour des sujets les plus 
prometteurs. 
  
Exemple d'entretien d'une plantation : 
Sur 1 hectare à 2 000 plants, une équipe de 2 personnes, en degagement manuel, peut 
couvrir la parcelle en 2 jours, soit environ 1 200 plants traités par jour pour l'ensemble de 
l'équipe. 
  

 2.   Méthodes et outils : 
  
Outils manuels : 
La binette, la petite bêche et la grappinette restent idéales près des plants pour éviter 
d'entailler les racines, surtout sur des jeunes sujets d'un an à trois ans. 
  
Outils motorisés : 
La débroussailleuse est efficace sur les peuplements denses, mais exige prudence pour 
ne pas sectionner les tiges. Utilise une tête disque adaptée et un opérateur expérimenté 
pour limiter les dégâts. 
  
Herbicide et traitements ponctuels : 
L'utilisation d'herbicides se limite au traitement localisé et réglementé, avec équipements 
de protection. Privilégie le fauchage ou le roulage près des points d'eau pour respecter la 
réglementation locale. 
  

Outil Avantage principal Limite 

Binette Précision autour des plants Travail lent sur grandes surfaces 

Bêche Arrachage des vivaces Risque d'endommager les racines 

Débroussailleuse Rapidité sur grandes surfaces Risque pour les tiges si mal utilisée 



  
Exemple d'utilisation d'une débroussailleuse : 
Sur un couvert herbacé modéré, une débroussailleuse bien réglée permet de dégager 
environ 200 à 500 plants par heure selon la densité et l'accessibilité du terrain. 
  

 3.   Planification, suivi et retours d'expérience : 
  
Calendrier et fréquence : 
Organise une première intervention dans les 12 mois suivant la plantation, puis une 
seconde entre 18 et 36 mois. En général 2 interventions suffisent pour stabiliser la parcelle. 
  
Mesures et indicateurs : 
Note le nombre de plants traités, le pourcentage de recouvrement avant et après 
intervention, et la taille moyenne des sujets. Vise au minimum 85 pour cent de survie 
après 2 ans. 
  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Ne pas dégager trop large autour du plant, éviter l'arrachage massif, et protéger les sujets 
leaders. Une erreur commune est d'attendre que la végétation soit trop haute, rendant 
l'opération plus coûteuse. 
  
Mini cas concret : dégagement mixte sur 0,8 hectare : 
Contexte : plantation à 2 000 plants par hectare, soit 1 600 plants sur 0,8 hectare. Étapes : 
repérage, marquage de 4 parcelles, dégagement manuel près des plants puis fauchage 
mécanique entre les lignes. 
  
Étapes et résultat chiffré : 
Résultat : intervention réalisée en 2 jours par 2 personnes, soit 32 heures de main d'œuvre, 
1 600 plants traités, survie constatée 95 pour cent au bout de 18 mois. Livrable attendu : 
fiche chantier avec comptage, photos et plan. 
  

Élément Question à se poser 

Objectif Quel taux de survie vises-tu après 2 ans 

Méthode Manuel ou mécanique selon l'accessibilité 

Sécurité As-tu vérifié la présence d'obraux ou de fils enterrés 

  
Check-list opérationnelle : 
Voici une check-list simple pour préparer une sortie degagement sur le terrain : 
  

Tâche Critère 

Vérifier les outils Binette, bêche, débroussailleuse contrôlées et carburant OK 



Marquer les zones Délimitation claire et repères GPS si possible 

Sécurité EPI pour tout le monde, signalisation en bord de route 

Mesurer avant-
après 

Photo et comptage de plants par placette 

Rédiger le livrable Fiche chantier avec nombre de plants traités, heures et 
observations 

  
Exemple d'un livrable type : 
Une fiche chantier de 1 page listant : date, équipe, surface traitée, nombre de plants 
concernés, durée en heures, photos et recommandations pour l'année suivante. 
  
Astuce de terrain : 
Si tu peux, fais la première intervention juste après la période de pluie modérée, les herbes 
sont plus faciles à arracher et le risque d'arracher les plants est réduit. 
  

 

Le dégagement sert à réduire la concurrence végétale autour des jeunes plants 
pour sécuriser survie et croissance sur 2 à 5 ans. Agis tôt : intervenir la première 
année évite graminées et ronces dominantes et limite les remises en place. 

• Priorise les zones avec plus de 50 pour cent de recouvrement et 
protège les sujets leaders. 

• Près des plants, choisis des outils manuels précis (binette, petite 
bêche) ; sur grandes surfaces, débroussailleuse avec prudence. 

• Herbicide seulement en localisé et conforme ; près de l’eau, préfère 
fauchage ou roulage. 

• Planifie 2 passages (0-12 mois puis 18-36) et fais un suivi avant-après 
(plants traités, recouvrement, objectif 85 pour cent de survie à 2 ans). 

Prépare une fiche chantier, vérifie EPI et outils, et mesure systématiquement les 
résultats. Un bon calendrier et des gestes précis font baisser les coûts et 
augmentent nettement la réussite. 

   



Chapitre 5 : Contrôle de la reprise 
  

 1.   Vérifier l'état et le taux de reprise : 
  
Moment des contrôles : 
La première visite se fait généralement entre 6 et 8 semaines après la plantation, puis à 6 
mois et à 12 mois pour une première saison. Ces repères te permettent d'anticiper les 
interventions. 
  
Critères à observer : 
Regarde la survie, l'élan de croissance, l'absence de maladies et les dégâts mécaniques. 
Note la hauteur moyenne, la présence de bourgeons sains et l'état du collet pour chaque 
parcelle. 
  
Seuils et interprétation : 
Un taux de reprise supérieur à 80% est souvent jugé satisfaisant en conditions favorables, 
60 à 80% réclame des actions ciblées, et moins de 60% nécessite un plan de replantation 
ou une analyse des causes. 
  
Exemple d'évaluation rapide : 
Sur 1 000 plants, tu comptes 780 plants vivants et 220 morts, soit 78% de reprise, tu 
planifies une replantation partielle pour atteindre au moins 85% de couverture. 
  

 2.   Interventions correctives et priorisation : 
  
Classer les zones prioritaires : 
Priorise selon l'importance économique et le risque d'érosion. Commence par les îlots 
clefs, les pentes raides et les parcelles proches d'infrastructures, puis traite les zones 
moins critiques. 
  
Actions possibles : 
Tu peux replanter, remplacer par une autre essence plus adaptée, pailler, protéger par 
tuteurs ou filets, ou corriger le lit de plantation si la compaction ou l'humidité était 
problématique. 
  
Quantifier les besoins : 
Fais des comptages par carré de 10 m² ou par ligne. Par exemple, pour 2 hectares à 1 600 
plants/ha, tu dois compter environ 3 200 plants et estimer combien replanter. 
  
Astuce de stage : 
Lors d'un chantier, on a systématiquement marqué les trous à replanter avec une bande 
rouge, ça réduit de 30% le temps de relecture sur le terrain. 
  

Élément observé Action recommandée Priorité 



Plant mort Replanter ou remplacer l'essence Haute 

Croissance faible Vérifier sol et concurrence herbacée Moyenne 

Dommages mécaniques Protéger par tuteur ou délimiter zone Haute 

Maladie ou ravageur Identifier l'agent et traiter localement Variable 

  

 3.   Suivi à long terme et indicateurs : 
  
Indicateurs à suivre : 
Note taux de survie, hauteur moyenne, diamètre de la tige, densité utile et incidence des 
dégâts chaque année pendant au moins 3 ans pour ajuster la gestion et enrichir ton 
bilan. 
  
Outils et livrables : 
Utilise fiches de contrôle, tableurs et photos géolocalisées. Le livrable attendu est un 
rapport synthétique avec carte, taux de reprise par bloc, actions réalisées et planning de 
suivi. 
  
Rythme du suivi : 
Inspections annuelles durant 3 à 5 ans, avec bilans intermédiaires après la première 
saison et après l'hiver. Le suivi te permet d'évaluer la dynamique du peuplement et la 
résilience. 
  
Exemple d'indicateur chiffré : 
Pour une parcelle de 2 hectares plantée à 1 600 plants/ha, tu vises 3 200 plants. Après 12 
mois, si tu as 2 560 plants vivants, le taux est de 80%, tu planifies 640 replantations pour 
atteindre 100% de couvert. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Sur 2 hectares, plantation de feuillus à 1 600 plants/ha, total 3 200 plants. Après la 
première année la reprise mesurée est de 72%, soit 2 304 plants vivants. 
  
Étapes mises en place : 

• Comptage par bloc de 0,1 ha pour localiser les pertes 
• Analyse des causes, constat d'inondation ponctuelle et concurrence forte 
• Replantation de 896 plants en printemps suivant 

Résultat et livrable attendu : 
Après replantation et protection, le suivi à 12 mois montre 92% de reprise sur l'ensemble du 
peuplement. Le livrable est un rapport de 4 pages avec carte, tableau de comptage et 
préconisations budgétées pour 896 plants. 
  



Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence Outil 

Contrôle initial 6-8 semaines Unique Fiche de terrain + photo 

Comptage par bloc 0,1 ha Chaque visite Tableur 

Priorisation des replantations Après diagnostic Cartographie simple 

Rédaction du rapport synthétique Après saison Document PDF 

  
Astuce de terrain : 
Prends toujours 5 photos fixes par bloc: 2 plans larges, 2 plans rapprochés et 1 vue du sol, 
ça facilite les bilans et évite les disputes avec le propriétaire. Je me suis servi de cette 
pratique plusieurs fois en stage. 
  

 

Tu contrôles la plantation à 6-8 semaines, puis à 6 et 12 mois, pour mesurer le taux 
de reprise et détecter vite les problèmes (collet, bourgeons, maladies, dégâts, 
croissance). 

• Interprète les seuils d'intervention : > 80% OK, 60-80% actions ciblées, < 
60% replantation et analyse des causes. 

• Priorise les zones prioritaires (îlots clefs, pentes, proximité 
d’infrastructures) avant le reste. 

• Quantifie par blocs ou carrés, marque les manques, puis choisis : 
replanter, changer d’essence, pailler, protéger, corriger le lit de 
plantation. 

Assure un suivi annuel 3 à 5 ans avec indicateurs (survie, hauteur, diamètre, densité, 
dégâts), photos géolocalisées et fiches. Tu produis un rapport synthétique avec 
carte, taux par bloc, actions réalisées et planning. 

   



Amélioration des peuplements 
  
Présentation de la matière : 
En BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), Amélioration des peuplements 
te met au cœur des choix sylvicoles, pour rendre un peuplement plus stable, plus rentable 
et plus résilient, avec des interventions comme le dépressage sélectif, le nettoiement ou 
la taille de formation.  
  
Cette matière conduit à une évaluation en situation tout au long de la formation, via les 
unités capitalisables, sans coefficient national et sans durée d’épreuve unique, l’objectif 
étant de réussir un diagnostic de parcelle et la sélection des tiges d’avenir en sécurité. 
Un ami s’était trompé sur les tiges à garder, après 2 sorties terrain, tout s’est débloqué.  
  
Conseil : 
Travaille comme sur un vrai chantier, observe, décide, puis justifie. Chaque semaine, 
bloque 2 créneaux de 25 minutes pour t’entraîner à lire un peuplement et à expliquer tes 
choix, essence, densité, concurrence, qualité des tiges.  
  
Le piège classique, c’est d’aller trop vite et d’oublier la logique, objectif, critères, geste, 
contrôle. Pense aussi à la sécurité, zones de travail, outil adapté, vérification finale, et écris 
un compte rendu simple.  

• Préparer une fiche parcelle avant la sortie 
• Marquer 20 tiges, Puis comparer avec le formateur 
• Noter 3 erreurs, Et une action corrective 

En répétant ce cycle 6 fois, tu gagnes en précision et tu sécurises ta validation. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Dépressage et nettoiement  ............................................................................................................  Aller 

      1.   Dépressage : objectifs et méthodes  .......................................................................................................  Aller 

      2.   Nettoiement : techniques et organisation  .........................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Taille de formation et élagage  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Taille de formation  ..............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Élagage  ......................................................................................................................................................................  Aller 

      3.   Organisation, sécurité et livrable  .............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Sélection des tiges d'avenir  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Objectifs et critères  .............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Méthodes de sélection sur le terrain  .....................................................................................................  Aller 

      3.   Cas concret et livrable  ....................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Préservation des tiges conservées  ...........................................................................................  Aller 



      1.   Protection contre blessures et stress  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Lutte contre les agents biotiques et soins sanitaires  ................................................................  Aller 

      3.   Suivi, évaluation et documentation des tiges conservées  ....................................................  Aller 



Chapitre 1 : Dépressage et nettoiement 
  

 1.   Dépressage : objectifs et méthodes : 
  
Objectif et définition : 
Le dépressage, c'est l'enlèvement des tiges concurrentes pour favoriser les sujets retenus. 
L'objectif est d'améliorer la vigueur, la forme et la croissance des arbres sur deux à quinze 
ans selon les espèces. 
  
Critères de sélection des tiges : 
Tu choisis les tiges à supprimer selon leur position, leur diamètre, leur dominance et leur 
santé. Privilégie l'élimination de 30 à 70 pour cent des tiges concurrentes selon l'objectif de 
gestion. 
  
Je me souviens d'un stage où on a réduit de 60 pour cent la concurrence sur 0,5 hectare, 
et on a vu des sujets reprendre de la vigueur en deux ans. 
  
Méthodes pratiques : 
Les méthodes vont du prélèvement manuel au martelage ciblé, en passant par 
l'utilisation d'une tronçonneuse pour tiges épaisses. L'intervention doit rester sélective et 
progressive. 

• Prélèvement manuel pour tiges fines 
• Martelage ciblé pour tiges souples 
• Coupe ras pour éliminer fourches indésirables 

Exemple d'optimisation d'un dépressage : 
Sur une parcelle de 1 hectare, tu retires 40 pour cent des tiges concurrentes, ce qui permet 
d'augmenter le diamètre moyen des sujets retenus de 15 pour cent en 5 ans. 
  

Intensité Action Effet attendu 

Faible Supprimer 10 à 30 pour 
cent 

Augmentation du diamètre 5 à 10 pour cent en 5 
ans 

Modérée Supprimer 30 à 60 pour 
cent 

Gain de vigueur 10 à 20 pour cent en 5 ans 

Forte Supprimer 60 à 80 pour 
cent 

Croissance accélérée mais risque de rejet 

  

 2.   Nettoiement : techniques et organisation : 
  
But et moment : 



Le nettoiement élimine les plants faibles, les souches proches, et les repousses 
indésirables après éclaircie ou coupe rase. Idéalement il intervient 1 à 3 ans après le 
dégagement initial pour stabiliser le peuplement. 
  
Techniques et matériel : 
Tu peux utiliser la main d'œuvre pour arrachage, la débroussailleuse pour repousses, et la 
mini-pelle pour souches rebelles. Le choix dépend de la surface, de l'accessibilité et du 
budget disponible. 
  
Organisation et sécurité : 
Planifie les équipes par tronçon, fixe des objectifs quotidiens mesurables en mètres carrés 
ou en volumes de bois évacués. Veille à l'usage des EPI et à l'organisation des accès aux 
engins pour limiter les risques. 
  
Cas concret - nettoiement d'une coupe préventive : 
Contexte 2 hectares après coupe, 3 000 repousses indésirables recensées. Étapes 
repérage, arrachage mécanique sur 50 pour cent des repousses, évacuation. Résultat 1 
500 plants supprimés. Livrable fiche chantier chiffrée. 
  

 
  
Astuce organisation : 
Pour gagner du temps, planifie 2 équipes de 2 personnes, chaque équipe couvre 0,25 
hectare par jour, et note les plants évacués dans la fiche chantier pour faciliter le suivi 
post-traitement. 
  

Élément Question à se poser 



Préparation As-tu plan de coupe et carte des zones prioritaires 

Sécurité EPI complets pour toute l'équipe et périmètre sécurisé 

Objectif Quel nombre de plants à enlever par jour ou par hectare 

Équipement Matériel adapté pour l'accès et le sol 

Livrable Fiche chantier chiffrée et photos avant-après 

  

 

Le dépressage consiste à enlever des tiges concurrentes pour booster la vigueur, la 
forme et la croissance des arbres sur 2 à 15 ans. Tu sélectionnes selon position, 
diamètre, dominance et santé, avec une intervention sélective et progressive 
(souvent 30 à 70 %). 
  

• Choisis l’intensité d’intervention : faible (10 à 30 %), modérée (30 à 60 
%), forte (60 à 80 % avec risque de rejet). 

• Applique la bonne méthode : prélèvement manuel, martelage ciblé, ou 
tronçonneuse et coupe ras. 

• Après coupe, fais le nettoiement 1 à 3 ans plus tard et organise le 
chantier (objectifs, accès, EPI) avec une fiche chantier chiffrée. 

Le nettoiement élimine repousses et plants faibles, avec arrachage, 
débroussailleuse ou mini-pelle selon terrain et budget. En planifiant par tronçons et 
en mesurant tes résultats, tu stabilises vite le peuplement et facilites le suivi. 

   



Chapitre 2 : Taille de formation et élagage 
  

 1.   Taille de formation : 
  
Objectif et principes : 
La taille de formation vise à orienter la pousse du jeune arbre pour obtenir un fût net, droit 
et sans fourches. Tu travailles surtout sur les 3 à 10 premières années de vie. 
  
Moment et fréquence : 
Interviens en fin d'hiver ou début de printemps, avant la reprise végétative. Compte 1 à 2 
passages par an pour les 2 premières années, puis un passage tous les 2 ans selon la 
vigueur. 
  
Techniques et coupes : 
Coupe les gourmands concurrents du leader et supprime les branches basses gênant le 
futur fût. Respecte un angle d'abrasement propre, évite d'entailler le collet et préserve 1 à 2 
boutons foliaires pour la cicatrisation. 
  
Exemple d'application : 
Sur un peuplement de douglas planté à 1 600 tiges par hectare, on cible 200 tiges par 
hectare pour produire fûts de qualité, en guidant 20% des sujets par an pendant 5 ans. 
  

 
  

 2.   Élagage : 
  
Motifs et limites : 



L'élagage répond à des motifs sanitaires, de sécurité ou de qualité commerciale. Évite de 
couper plus de 20 à 30% de la couronne lors d'un même chantier pour ne pas fragiliser 
l'arbre. 
  
Méthodes et outils : 
Utilise scie à élaguer, coupe-branche, ébrancheuse motorisée et tenaille pour petites 
coupes. Fais des coupes propres, proches du collet, sans laisser des moignons dépassant 
1 à 2 cm si possible. 
  
Soins après coupe : 
Nettoie les plaies, évite produits de cicatrisation inutiles sauf sur plaies supérieures à 10 
cm. Surveille la reprise 1 an après l'intervention pour détecter pourriture ou surgences 
excessives. 
  
Astuce terrain : 
Si tu travailles en équipe, un binôme par arbre réduit le temps de coupe de 30% et 
améliore la sécurité. 
  

Outil Usage principal Entretien 

Scie à élaguer Coupe branches > 3 cm Affûtage et nettoyage après 
chaque journée 

Coupe-branche Coupe branches 1 à 3 cm Graissage de la crémaillère toutes 
les 2 semaines 

Ébrancheuse 
motorisée 

Travail rapide en haie ou 
plantation dense 

Contrôle bougies et filtre à 
l'essence 

  
Exemple d'élagage sanitaire : 
Sur chêne avec 3 branches mortes détectées, enlève-les proprement, puis laisse 12 mois 
pour contrôler infiltration éventuelle de lignivore. 
  

 3.   Organisation, sécurité et livrable : 
  
Plan de chantier et consignes : 
Prépare une fiche chantier indiquant zones, espèces, nombre d'arbres à traiter et 
consignes sécurité. Prévois EPI pour 100% de l'équipe et prohibit l'accès du public pendant 
les opérations. 
  
Vérification qualité et erreurs fréquentes : 
Contrôle coupes nettes, absence de moignons et proportion de couronne enlevée. Erreurs 
fréquentes, couper trop bas ou laisser moignons, entraînant pourriture et reprises 
défectueuses. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : parcelle de 1 hectare plantée de 1 200 sapins. Objectif : obtenir un fût net à 4 m 
sur 300 sujets sélectionnés en 4 ans. Étapes : 

• Année 1, repérage et marquage 300 sujets ciblés. 
• Année 2, première taille formative, suppression des concurrents du leader sur 

100 sujets. 
• Année 3 à 4, élagage progressif pour atteindre 4 m de fût propre. 

Résultat attendu, 300 fûts nets à 4 m, temps chantier estimé 40 heures, coût main 
d'œuvre 600 euros environ si taux horaire moyen 15 euros. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Fiche synthèse avec nombre d'arbres traités, hauteur de fût obtenue, pourcentage de 
branches supprimées et photos avant/après. Ce document sert de preuve de conformité 
pour le chef de parc. 
  

Checklist opérationnelle Statut à cocher 

Marquage des arbres avant intervention À faire / Fait 

Contrôle EPI et outillage À faire / Fait 

Photographies avant et après À faire / Fait 

Enregistrement des diamètres et hauteur de fût À faire / Fait 

Nettoyage et évacuation des débris À faire / Fait 

  
Astuce de stagiaire : 
Prends toujours photo et note de référence pour 5 arbres par parcelle, ça simplifie les 
bilans annuels et impressionne en présentation devant le tuteur. 
  

 

La taille de formation (3 à 10 ans) oriente la pousse pour un fût droit et net. Fais-la 
en fin d'hiver, souvent au début puis plus espacée. 

• Élimine les concurrents du leader et les branches basses, sans blesser 
le collet; laisse 1 à 2 bourgeons. 

• En élagage, limite-toi à 20 à 30% de couronne et réalise des coupes 
propres au collet, sans moignons. 

• Sécurise et trace: EPI, zone fermée, contrôle des coupes, mesures et 
photos. 



Nettoie les plaies et contrôle la reprise après 1 an. Remets une fiche chantier 
complète avec arbres traités, hauteur de fût et pourcentage de branches 
supprimées. 

   



Chapitre 3 : Sélection des tiges d'avenir 
  

 1.   Objectifs et critères : 
  
Objectif principal : 
L'objectif est d'assurer la régénération durable en conservant 8 à 12 tiges d'avenir par 
hectare selon l'essence et le contexte, pour garantir un peuplement homogène et résilient. 
  
Critères biologiques : 
Regarde la vigueur, l'absence de défauts majeurs, la position du bourgeon terminal et la 
tendance de ramification, ces éléments déterminent la qualité future de la tige pour la 
production de grumes. 
  
Critères sylvicoles : 
Prends en compte la densité visée, l'objectif de valeur marchande, la compatibilité avec le 
peuplement voisin et la facilité d'exploitation future, pour assurer une gestion cohérente et 
rentable. 
  
Exemple d'évaluation d'une tige : 
Sur une parcelle de chênes, tu retiens une tige au diamètre de 6 cm à 1,3 m, sans fourche 
ni carie, et au port rectiligne, idéale pour devenir une grume de qualité. 
  

Critère Vérification Seuils et action 

Vigueur Croissance apicale et 
diamètre annuel 

Retenir si diamètre ≥ 5 cm à 1,3 m et bourgeon 
terminal sain 

Port Rectitude du fût, absence de 
fourche 

Rejeter si fourche visible ou déviation > 30 
degrés 

Défauts Présence de carie, fissures, 
cicatrices 

Écarter si défauts compromettent plus de 20% 
du fût 

  

 2.   Méthodes de sélection sur le terrain : 
  
Repérage et marquage : 
Fais un repérage systématique en traversées régulières, environ tous les 10 à 20 mètres, 
pour couvrir la variabilité. Note les tiges candidates avec ruban et code, cela facilite le 
travail d'équipe. 
  
Sélection en groupes ou isolée : 
Selon l'objectif, tu peux sélectionner des tiges isolées pour produire des grumes larges ou 
grouper 3 à 5 tiges pour conserver une futaie diversifiée et réduire le risque de perte par 
agent biotique. 
  
Erreurs fréquentes : 



Ne retiens pas des tiges trop petites ou fourchues, évite de marquer des arbres mal 
placés qui gêneront l'exploitation. Ces erreurs réduisent la valeur marchande et la qualité 
future des grumes. 
  
Astuce de stage : 
Trace un plan sommaire, 1 plan pour 2 hectares, avec les tiges numérotées, cela accélère 
la validation par le chef de chantier et évite le marquage en double lors des sorties. 
  
Une fois en stage j'ai marqué une tige prometteuse, puis on a constaté une fourche à 2 
ans, cela m'a appris à vérifier toujours le bourgeon terminal et la direction des rameaux. 
  

 3.   Cas concret et livrable : 
  
Contexte du cas : 
Parcelle de 5 hectares, mélange hêtre et chêne, densité initiale 2 500 tiges par hectare, 
objectif production de grumes de qualité supérieure sur 30 ans avec coupe progressive. 
  
Étapes et livrable : 
Étapes : repérage de 2 traversées par hectare, marquage des tiges retenues, contrôle par 
le chef de chantier. Livrable : plan annoté et liste numérique de 120 tiges avec photo pour 
suivi. 
  
Résultats chiffrés : 
Résultat attendu : conservation de 24 tiges d'avenir par hectare, taux de survie à 5 ans 
estimé à 85%, et gain de 15% sur la valeur marchande projetée grâce à une sélection 
ciblée. 
  
Check-list opérationnelle : 
Voici une check-list rapide à utiliser sur le terrain avant de valider le marquage des tiges 
d'avenir, pratique pour les équipes en formation et les chantiers tutorés. 
  

Tâche Fréquence Responsable Remarque 

Repérage en 
traversées 

2 par hectare Équipe de 
terrain 

Marquer tiges avec code 
unique 

Mesure diamètre Une fois par 
tige 

Opérateur Mesurer à 1,3 m 

Contrôle qualité Après 
marquage 

Chef de 
chantier 

Valider 10% des tiges 
marquées 

Numérisation livrable Fin de mission Stagiaire Fichier CSV + photos 

  

 



Tu sélectionnes des tiges d’avenir pour assurer une régénération durable et 
produire des grumes de qualité. Vise 8 à 12 tiges par hectare (selon contexte) en 
gardant des arbres vigoureux, bien conformés et faciles à exploiter. 

• Contrôle la biologie : diamètre à 1,3 m (retenir si ≥ 5 cm), bourgeon 
terminal sain, ramification correcte. 

• Écarte les défauts : fourche ou déviation > 30 degrés, carie ou blessures 
si > 20% du fût. 

• Sur le terrain : fais des traversées régulières (10 à 20 m), marque au 
ruban et code, seul ou en groupes de 3 à 5. 

• Livrable : plan annoté + liste numérique (CSV) et photos, avec contrôle 
par le chef. 

Évite les tiges trop petites, fourchues ou mal placées. Un repérage méthodique et 
une vérification du bourgeon terminal limitent les erreurs et augmentent la valeur 
future du peuplement. 

   



Chapitre 4 : Préservation des tiges conservées 
  

 1.   Protection contre blessures et stress : 
  
Protection mécanique : 
Après avoir choisi tes tiges d'avenir, il faut réduire les risques de blessure dus aux engins, 
au débardage ou au piétinement. Pose des protections physiques et cadre les passages 
pour éviter les chocs. 
  
Gestion des opérations forestières : 
Planifie les interventions en privilégiant des accès différés, des chemins de débardage à 
plus de 1,5 m des tiges et des horaires secs pour limiter l'affaissement des sols et 
l'endommagement des racines. 
  
Astuce terrain : 
Quand tu travailles avec la débardeuse, fixe une zone tampon d'au moins 1 m autour de 
chaque tige conservée, cela réduit de manière notable les éraflures et les bris de racines. 
  

 2.   Lutte contre les agents biotiques et soins sanitaires : 
  
Prévention et détection : 
Surveille régulièrement pour repérer chancres, pourritures ou galles. Inspecte la base et le 
collet au moins 2 fois par an, au printemps et en automne, et note chaque anomalie sur 
ton carnet de parcelle. 
  
Traitement des blessures et désinfection : 
Pour une blessure fraîche, nettoie avec un outil propre et évite d'appliquer des 
pansements inutiles qui retiennent l'humidité. Favorise la cicatrisation naturelle en 
assurant une bonne aération autour de la tige. 
  
Exemple d'intervention sanitaire : 
Sur une parcelle, tu remarques 5 tiges sur 50 présentant des chancres mineurs. Tu tailles 
les tissus malades proprement, désinfectes la lame, et recontrôles au bout de 6 mois pour 
confirmer la guérison. 
  

Type de dommage Action immédiate Délai de vérification 

Éraflure d'écorce Nettoyer et laisser cicatriser 6 mois 

Plaie profonde Couper tissu nécrosé, désinfecter outil 3 mois 

Signes de pourriture Isoler, supprimer matériel affecté 1 mois 

  

 3.   Suivi, évaluation et documentation des tiges conservées : 
  



Plan de suivi : 
Mets en place un carnet de parcelle et des fiches tiges indiquant diamètre, hauteur, état 
du houppier et observations sanitaires. Fais un relevé initial, puis des contrôles annuels 
pendant 5 ans minimum. 
  
Indicateurs et livrable : 
Les indicateurs principaux sont taux de survie, gain de diamètre annuel et pourcentage 
de blessures sévères. Le livrable attendu est une fiche synthèse par parcelle avec chiffres 
et photos datées. 
  
Organisation et communication : 
Attribue des rôles clairs, note les interventions sur un plan et partage un rapport trimestriel 
avec ton tuteur. La traçabilité évite les erreurs lors des passages de chantiers. 
  
Mini cas concret : préservation après dégagement mécanique : 
Contexte : Sur une coupe d'éclaircie de 3 ha, 120 tiges ont été retenues. Étapes : marquage, 
pose de protections en toile sur 120 tiges, formation opérateur au débardage ciblé 
pendant 1 journée. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : survie à 2 ans de 116 tiges soit 97 pour cent, 4 tiges à replanter. Livrable : fiche 
parcellaire avec photo datée, tableau de suivi et plan de replantation chiffré pour 4 tiges. 
  

Vérification Fréquence Responsable 

Contrôle sanitaire de base 2 fois par an Chef de chantier 

Mesure de diamètre Annuel Stagiaire / Opérateur 

Vérification des protections Après chaque intervention lourde Équipe terrain 

  
Astuce organisation : 
Fais des photos référencées par numéro de tige et date, cela économise du temps en 
réunion et prouve l'efficacité des protections lors de bilans annuels. 
  

 

Après avoir choisi tes tiges d’avenir, protège-les des blessures et du stress liés aux 
chantiers, puis assure un suivi sanitaire et documenté. 

• Réduis les chocs avec une protection mécanique ciblée, des passages 
cadrés, et des chemins de débardage à plus de 1,5 m; travaille si 
possible en conditions sèches. 

• Garde une zone tampon d’au moins 1 m autour de chaque tige pour 
limiter éraflures et bris de racines. 



• Mets une surveillance sanitaire régulière (printemps et automne), 
nettoie les blessures fraîches avec outil propre, sans pansements 
inutiles. 

• Assure une traçabilité des interventions via carnet de parcelle, fiches 
tiges, photos datées, et contrôles annuels sur au moins 5 ans. 

Mesure survie, gain de diamètre et blessures sévères, puis produis une fiche 
synthèse par parcelle avec chiffres, photos et plan d’actions. Des rôles clairs et des 
vérifications planifiées évitent les erreurs et améliorent la réussite des tiges 
conservées. 

   



Gestion des rémanents et remise en état 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), Gestion des rémanents et 
remise en état te rend solide sur la fin de chantier: Traiter branches et houppiers, gérer les 
déchets, et sécuriser les accès.  
  
Cette matière s’évalue en cours de formation, type CCF, via une mise en situation 
professionnelle, le BP se valide par 6 unités capitalisables. Coefficient: Non défini. Durée: 
Non fixée. En formation continue, minimum 1 000 heures, dont 12 semaines en milieu pro. 
Un camarade a oublié un fossé, ça m’a marqué.  
  
Conseil : 
Fais 2 entraînements par semaine, 20 minutes, avec une check-list finale, et écris 1 
compte rendu en 10 lignes, même si tu penses que c’est évident. 
  
Révise les 3 incontournables: Sécurité des usagers, impacts au sol, remise en état des 
pistes et places de dépôt, puis nettoyage du chantier.  
  
Le jour de l’évaluation, garde 10 minutes pour le dernier tour, si tu hésites sur les 
rémanents, choisis l’option la plus simple à contrôler. 
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Chapitre 1 : Mise en tas ou en andains 
  

 1.   Mise en tas et andains : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à comprendre pourquoi on regroupe les rémanents sur chantier, pour 
faciliter le transport, réduire les risques d'incendie et organiser la remise en état du site 
après exploitation. 
  
Plan simple : 
Choisis tas pour stockage ponctuel près de la route, et andains pour ramassage 
mécanique en ligne. Pense à l'accès, à la pente et à la distance à la voie de circulation 
avant de décider. 
  
Critères de volume et dimensions : 
En pratique, vise des tas de 5 à 15 m3 chacun ou des andains larges de 1 à 2 m et espacés 
de 0,5 m pour faciliter la saisie par la griffe ou le chargeur. 
  
Astuce pratique : 
Pour gagner 20 à 30 % de temps, commence par un tapis de branches rasantes, cela 
évite que les petits bouts tombent entre les dents du chargeur et réduit la manutention 
manuelle. 
  

 2.   Opérations et sécurité sur le terrain : 
  
Choix du site et sécurité : 
Installe toujours les tas à au moins 5 m des chablis et à 10 m des eaux courantes. Vérifie la 
stabilité du sol et laisse une voie d'accès de 3 m pour les engins et les secours. 
  
Technique de mise en tas : 
Ordre typique : déplacer les branches vers la zone choisie, former un andain continu de 5 
à 10 m puis diviser en tas de 8 à 12 m3 si transport manuel ou mécanique est prévu. 
  
Matériel et main d'œuvre : 
Pour 50 m3 de rémanents, prévois 1 chargeuse et 2 opérateurs pendant 3 à 4 heures, ou 2 
bennes et 3 ouvriers si travail manuel et transport vers la route sont nécessaires. 
  
Exemple d'un cas concret : 
Contexte : coupe de 0,5 ha, 50 m3 de branches. Étapes : zoner à 8 m de la route, andainer 
en ligne, charger en 5 tas de 10 m3. Résultat : chantier propre en 4 heures, livrable : fiche 
chantier avec volume, coordonnées GPS et 5 photos datées. 
  

Tâche Vérification Seuil 

Positionnement des tas Distance à la route Au moins 5 m 



Volume par tas Mesure approximative 8 à 12 m3 

Accessibilité engins Voie dégagée 3 m libre 

Protection des sols Observation Pas de tassement visible 

Documentation Fiche chantier complète Volume et photos 

  
Erreur fréquente et comment l'éviter : 
Beaucoup d'équipes font des tas trop volumineux, rendant la manutention dangereuse et 
lente. Fais des tas de taille raisonnable et note le volume sur la fiche pour faciliter le suivi 
en forêt. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En modifiant la taille des tas de 15 à 10 m3 et en ajoutant 1 point de collecte, une équipe a 
réduit les rotations de 25 % et gagné 1 heure par journée de travail. 
  

 

Tu regroupes les rémanents en tas ou en andains pour faciliter le transport, limiter 
les risques d’incendie et laisser un chantier propre. Choisis selon l’accès, la pente et 
la distance à la route. 

• Tas près de la route : stockage ponctuel, vise 5 à 15 m3 (souvent 8 à 12 
m3 pour rester maniable). 

• Andains pour ramassage : 1 à 2 m de large, espacés d’environ 0,5 m 
pour la griffe ou le chargeur. 

• Règles de sécurité clés : place à 5 m des chablis, 10 m des eaux 
courantes, et garde 3 m d’accès engins et secours. 

• Astuce gain de temps : démarre avec un tapis de branches rasantes 
pour éviter les pertes et réduire la manutention. 

Évite les tas trop volumineux : c’est plus dangereux et plus lent. Note volumes, 
coordonnées et photos sur la fiche chantier pour assurer le suivi et optimiser les 
rotations. 

   



Chapitre 2 : Broyage des rémanents 
  

 1.   Préparer le broyage : 
  
Objectifs et critères de choix : 
Choisis d'abord si tu broies pour ameublir le sol, réduire le volume ou faciliter la remise en 
état. Évalue volume de rémanents en m3/ha et accessibilité du site. 
  
Sécurité et signalisation : 
Privilégie une zone balisée, établis une zone de sécurité de 30 mètres autour du broyeur, 
définis signaleurs et équipements de protection individuels appropriés pour chaque 
opérateur présent. 
  
Préparation du terrain : 
Dégage les pierres et les câbles visibles, identifie les souches à conserver et estime pente 
et nature du sol. Une préparation soignée évite 20 à 30 % de pannes et pertes de 
productivité. 
  

 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur 4 ha, regrouper les rémanents en andains a réduit les déplacements et a augmenté la 
productivité de 30 %, passant de 0,5 à 0,65 ha par jour. 
  

 2.   Techniques et réglages : 
  
Type de broyeur : 



Choisis un broyeur à rotor avec marteaux pour branches fines et volumes moyens, ou un 
broyeur à disque pour souches et bois plus durs, en tenant compte de la puissance 
tracteur nécessaire. 
  
Réglages pour granulométrie : 
Ajuste vitesse du rotor et hauteur de coupe pour obtenir copeaux de 30 à 100 mm selon 
objectif. Un broyage plus fin favorise enfouissement et décomposition plus rapide du bois. 
  
Gestion des gros volumes : 
Pour volumes supérieurs à 150 m3/ha planifie 2 machines ou une alternance broyage et 
évacuation. Prévoyez 8 à 10 heures machine par hectare selon conditions d'accès. 
  
Astuce organisation : 
Programmes broyage tôt le matin pour sols moins chauffés, évite les jours très humides 
qui augmentent l'usure et réduisent productivité de 20 à 40 %. 
  

Type de 
broyeur 

Productivité 
ha/jour 

Avantage principal Limite 

Rotor petit 0,3 à 0,7 Bonne finesse de 
copeaux 

Faible pour gros 
diamètres 

Rotor lourd 0,6 à 1,2 Equilibre volume et 
finesse 

Consommation 
carburant 

Disque/souple 0,4 à 1,0 Traite souches et bois 
durs 

Coûts d'entretien élevés 

  

 3.   Organisation et impacts environnementaux : 
  
Flux et logistique : 
Organise les flux de chantier, accès poids lourds et aire de stockage pour 10 à 20 m3 de 
copeaux. Planifie rotation des équipes pour maintenir 1 ha par jour et limiter les allers 
retours. 
  
Qualité du sol et biodiversité : 
Broyage réduit obstacles mais peut compacter selon fréquence. Laisse 10 à 20 % de bois 
sur place pour abris faune, évite broyage trop fin sur sols humides. Je me souviens d'un 
chantier où j'ai appris à garder 15 % de bois pour les insectes. 
  
Coûts et indicateurs de performance : 
Estime coût de 300 à 900 €/ha selon machine, transport et conditions. Suis coût horaire, 
ha par jour et m3 broyés pour piloter ton chantier et justifier décisions terrain. 
  
Exemple de cas concret : 



Contexte: 10 ha, 1 200 m3 de rémanents, objectif broyage complet. Étapes: préparation 1 
jour, broyage 10 jours à 1 ha par jour. Résultat: 0 m3 à terre, coût 450 €/ha. Livrable: 
rapport chantier chiffré avec photos. 
  

Action Vérifier 

État d'accès Largeur minimale 3 m, pente < 20 %, accès PL possible 

Volume estimé M3/ha estimés, prévoir marge 15 % 

Sécurité Zone 30 m, EPI complet, signaleur formé 

Destination copeaux Stockage local ou enlèvement, préciser quantité en m3 

Contraintes écologiques Zones protégées, période de nidification à éviter 

  

 

Avant de broyer, clarifie tes objectifs de broyage (ameublir, réduire le volume, 
remise en état), estime les m3/ha et l’accès. Sécurise le chantier et prépare le 
terrain pour limiter les pannes. 

• Applique une zone de sécurité 30 m, balisage, EPI et signaleur. 
• Choisis le broyeur (rotor pour branches, disque pour souches) et ajuste 

tes réglages de granulométrie (30 à 100 mm). 
• Pour gros volumes, planifie machines, heures/ha, stockage des 

copeaux, et pense à laisser 10 à 20 % de bois pour la biodiversité. 

Pilote ton chantier avec des indicateurs simples (€/ha, ha/jour, m3 broyés). Évite le 
broyage trop fin sur sol humide et organise les flux pour réduire les déplacements et 
les coûts. 

   



Chapitre 3 : Arasage des souches 
  

 1.   Arasage : objectifs et sécurité : 
  
Objectifs : 
Araser une souche vise à réduire sa hauteur pour faciliter la remobilisation du sol, prévenir 
les obstacles aux travaux futurs, et limiter les risques de reprise végétative. Tu vises 
généralement 5 à 20 cm au-dessus du sol. 
  
Risques et protections : 
Le travail expose aux projections d'éclats, au renversement d'engin et aux chocs contre la 
meule. Porte casque, protection auditive, visière et gants. Vérifie aussi la stabilité du 
terrain avant d'intervenir. 
  
Astuce sécurité : 
Sur des pentes supérieures à 20%, privilégie un chariot porte-outil ou une machine 
stabilisée. En stage, j'ai évité un incident en déplaçant l'engin 3 mètres plus haut pour 
travailler à niveau. 
  

 2.   Techniques et matériel : 
  
Choix du matériel : 
Tu peux utiliser une fraise à souches, une pelle ripper, ou une tronçonneuse manche 
longue selon la taille. La fraise est préférable pour des volumes de plus de 20 souches par 
jour. 
  
Paramètres d'arasage : 
Régle la vitesse d'avance et la profondeur de coupe selon le diamètre et la nature du bois. 
Pour une fraise, une avance trop rapide brûle la meule, trop lente augmente le coût 
horaire. 
  

Diamètre de souche 
(cm) 

Profondeur d'arasage visée 
(cm) 

Temps moyen par souche 
(min) 

≤ 20 5 à 10 5 à 10 

21 à 40 10 à 15 10 à 20 

> 40 15 à 20 20 à 45 

  
Exemple d'arasage mécanique : 
Sur une parcelle de résineux, la fraise a permis d'araser 60 souches en 8 heures, soit 7 à 8 
souches par heure, avec une hauteur finale de 10 cm en moyenne. 
  

 3.   Organisation du chantier et remise en état : 



  
Plan simple : 
Commence par repérer et marquer les souches, définis l'ordre de passage, et prévois une 
zone de dégagement pour les éclats. Calcule un rythme de 6 à 12 souches par heure 
selon le matériel. 
  
Contrôle et livrable : 
Le livrable attendu est une parcelle avec souches arasées à la cote définie, un rapport 
photo et un bordereau indiquant nombre de souches traitées, durée et réglages utilisés. 
  
Exemple d'arasage d'un petit peuplement : 
Contexte : parcelle de 0,5 hectare, 150 souches de chêne, diamètre moyen 30 cm. Étapes : 
repérage, arasage mécanique, contrôle. Résultat : 150 souches arasées à 12 cm en 2 jours, 
16 heures de travail total. Livrable : rapport détaillé, 6 photos repères, bordereau indiquant 
150 souches traitées et 16 heures effectuées. 
  

 
  

Élément Action à réaliser 

Repérage Marquer chaque souche avec peinture et numéro 

Réglage matériel Adapter vitesse et profondeur selon diamètre 

Sécurité Installer zone d'exclusion de 5 m autour 

Contrôle qualité Mesurer aléatoirement 5 souches par parcelle 

Livrable Rapport photo, bordereau chiffré et plan simple 

  



Astuce organisation : 
Pour gagner du temps, regroupe les souches par zone de diamètre proche, ainsi tu peux 
garder un réglage stable et limiter les arrêts. En stage, cela m'a fait gagner 20% de 
productivité sur une journée. 
  
Exemple de piège courant : 
Ne pas vérifier la présence de racines métalliques ou de galeries de tamisage peut casser 
la meule. Prends 2 minutes pour gratter la surface avant de fraiser. 
  

 

L’arasage réduit la souche (souvent 5 à 20 cm) pour faciliter la remise en état du 
sol, éviter les obstacles et limiter la reprise. Tu adaptes matériel et réglages au 
diamètre et au volume, tout en sécurisant la zone. 

• Vise la hauteur finale de coupe et règle avance et profondeur : trop 
vite tu brûles la meule, trop lent tu coûtes plus cher. 

• Choisis le bon outil : fraise à souches pour gros volumes, sinon pelle 
ripper ou tronçonneuse selon la taille. 

• Applique les protections individuelles complètes, contrôle la stabilité 
du terrain et crée une zone d’exclusion 5 m. 

Organise le chantier (repérage, ordre de passage, contrôle) et livre un rapport 
photo et bordereau avec réglages, durée et nombre de souches. Pense aux pentes 
(machine stabilisée) et gratte la surface pour éviter de casser la meule. 

   



Chapitre 4 : Remise en état des pistes 
  

 1.   Inspecter et diagnostiquer la piste : 
  
Objectif et priorités : 
Repérer les dégradations, identifier les causes et prioriser les interventions en sécurité et 
en réseaux hydriques. Un diagnostic te permet d'estimer temps, matériel et coût avant 
d'engager l'équipe. 
  
Points à vérifier : 
Contrôle de la plateforme, des ornières, du profil en travers, du système de drainage et 
des approches d'accès. Note la largeur utile et la présence de branches ou souches 
gênantes. 
  
Évaluation chiffrée : 
Estime le volume à déplacer en m3, le nombre d'obstacles par 100 m, et le temps 
nécessaire en heures. Cela évite de sous-évaluer une remise en état qui peut durer 2 à 5 
jours. 
  
Exemple d'inspection : 
Sur une piste de 300 m, tu notes 15 m3 de remblais à ôter, 3 ornières profondes à niveler et 
4 points de mauvais drainage à régénérer, estimation 2 jours pour 2 ouvriers. 
  

 2.   Réaliser le terrassement et le drainage : 
  
Plan simple : 
Définis l'axe de circulation, restaure la plateforme avec un profil en travers de 2 à 4 % pour 
évacuer l'eau et recompacte les parties affaissées. Utilise matériel adapté selon le 
volume. 
  
Techniques et matériel : 
Pelle mécanique 6 t pour déplacer 10 à 50 m3 par jour, niveleuse ou godet incliné pour le 
profil, et plaque vibrante ou rouleau pour recompactage. Installe cunettes ou drains tous 
les 10 à 20 m selon pente. 
  
Surveillance et sécurité : 
Travaille avec balisage visible, protège les pentes instables et vérifie la stabilité après 
chaque pluie. Prends 30 minutes pour un point sécurité avant démarrer le chantier 
chaque matin. 
  
Astuce de terrain : 
Si la piste est très humide, commence par créer des passages d'eau temporaires puis 
attends 12 à 24 heures avant de compacter, cela évite le ressuage et les faux-bourrages. 
  
Exemple d'intervention : 



Remise en état d'une piste forestière 200 m, 1 pelle 6 t, 1 opérateur pelle, 2 ouvriers au 
compacteur, 30 m3 déplacés, durée 1,5 jour, livrable: plateforme roulable et drainage 
rétabli. 
  

 3.   Finitions et restauration végétale : 
  
Objectifs durables : 
Stabiliser la couche de roulement, limiter l'érosion et favoriser la reprise végétale sur les 
talus. La finition conditionne la longévité de la piste et réduit les besoins d'interventions 
futures. 
  
Actions concrètes : 
Réensemencement des accotements, pose de géotextile si nécessaire, et alignement des 
fossés. Utilise semences locales et couvre-sol avec 5 à 10 cm de terre végétale pour 
assurer germination. 
  
Contrôle qualité : 
Mesure la pente transversale et l'absence d'ornières après compactage. Prends des 
photos et note la date, cela constitue le livrable pour le suivi chantier et la réception par le 
responsable. 
  
Exemple de résultat : 
Après intervention, sur 150 m de piste, tu as remis 12 m3 de bonne terre, semé 50 m2 
d'accotement, et obtenu une plateforme roulable en moins de 2 jours, photos et procès-
verbal remis. 
  

Élément Estimation pour 100 m 

Volume à remblayer ou déplacer 10 à 40 m3 

Temps d'intervention 0,5 à 2 jours 

Équipe type 1 conducteur pelle, 2 manœuvres 

Matériel conseillé Pelle 6 t, compacteur, nivellement 

  
En règle générale, planifie aussi un contrôle à J+30 pour vérifier tassement et germination 
des semis, et prévois une reprise ciblée si nécessaire. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Sécurité chantier Baliser, EPI, briefing 30 minutes 

Diagnostic préalable Mesurer ornières, noter volumes 

Drainage Installer cunettes tous les 10 à 20 m 



Compactage Compactage par passes jusqu'à compaction stable 

Livrable Photos, métrés, PV de réception 

  
Mini cas concret : 
Contexte: Remise en état d'une piste forestière de 300 m après exploitation, accès utilisé 
par 1 porteur chaque jour, surface argileuse et détrempée. 
  
Étapes : 

• Inspection initiale et métrage, 1 heure pour 2 personnes 
• Sommaire terrassement, retrait de 30 m3, réalisation de cunettes tous les 12 

m 
• Compactage et semis d'accotement sur 150 m2, contrôle J+30 

Résultat et livrable : 
Restitution en 2 jours par 1 pelle 6 t et 2 ouvriers, 30 m3 déplacés, photos avant-après, 
métrés détaillés et PV de réception signé par le responsable chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En organisant les tâches par postes et en limitant les déplacements de la pelle, on a 
réduit le temps de remise en état de 20 %, passant de 2,5 à 2 jours sur 300 m. 
  

 

Pour remettre une piste en état, commence par un diagnostic pour chiffrer volumes, 
obstacles et durée, puis enchaîne terrassement, drainage et finitions pour une 
solution durable. 

• Inspecte plateforme, ornières, profil en travers, drainage et accès, puis 
estime en m3 et en heures. 

• Restaure l’axe et un dévers de 2 à 4 %, pose des cunettes tous les 10 à 
20 m, et réalise un recompactage par passes (attends 12 à 24 h si c’est 
très humide). 

• Sécurise le chantier: balisage, EPI, briefing 30 minutes, contrôle après 
pluie. 

• Fais les finitions: semences locales, 5 à 10 cm de terre végétale, photos 
et PV de réception. 

Vérifie la qualité (pente, absence d’ornières) et planifie un contrôle à J+30 pour 
tassement et germination. Une bonne finition limite l’érosion et réduit les reprises 
futures. 

   



Chapitre 5 : Nettoyage de fin de chantier 
  

 1.   Préparer le nettoyage : 
  
Objectif et priorités : 
Après l'abattage ou le débardage, ton objectif est de rendre le site sûr, propre et conforme 
aux attentes du maître d'ouvrage en une journée par hectare en moyenne. 
  
Ressources et matériel : 
Prévois 2 à 4 personnes selon la taille du chantier, 1 véhicule pour évacuer les déchets, 
gants, sacs, balais, pelles et 1 GPS pour géolocaliser les points de déchets sensibles. 
  
Sécurité et briefing : 
Fais un briefing de 10 à 15 minutes avant de commencer, rappelle les EPI obligatoires et 
désigne 1 responsable sécurité pour coordonner la zone de travail. 
  
Astuce organisation : 
Commence toujours par les zones proches des points d'accès et des cours d'eau, tu 
gagneras 30 à 40 minutes par hectare sur l'évacuation. 
  

 2.   Collecte, tri et évacuation : 
  
Tri sur site : 
Trie les rémanents en trois catégories, bois valorisable, déchets inertes et déchets à traiter 
comme plastiques ou métaux, note les volumes estimés en m3 ou en tonnes. 
  
Aire de stockage temporaire : 
Réserve une zone de 20 à 50 m2, à plus de 10 m des berges, pour stocker temporairement 
les rémanents avant évacuation ou broyage. 
  
Transport et traçabilité : 
Prépare un bordereau de suivi pour chaque camion et note la quantité évacuée, par 
exemple 1 camion = 3 m3 ou 2 tonnes, pour la traçabilité administrative. 
  
Exemple de tri et évacuation : 
Sur un chantier de 2 ha, l'équipe a regroupé 6 m3 de bois valorisable et 1,2 tonne de 
déchets non valorisables, évacués en 1 journée avec 1 petit camion. 
  

 3.   Vérification finale et restitution : 
  
Contrôle qualité sur le terrain : 
Fais une inspection finale en quadrillant le site, prends 4 à 6 photos par hectare, vérifie 
l'absence d'objets dangereux et la remise en place des repères de chantier. 
  
Documents et livrables : 



Remets au maître d'ouvrage un rapport synthétique, photos horodatées, bordereaux 
d'évacuation et plan simple avec les repères GPS, prêt en 1 journée administrative. 
  
Petites réparations : 
Comble les ornières supérieures à 15 cm, égalise le sol avec 10 à 15 cm de terre végétale si 
nécessaire et marque les zones semées pour contrôle ultérieur. 
  
Astuce qualité : 
Prends toujours une photo avant et après pour chaque point sensible, ça évite 80% des 
contestations à la réception du chantier. 
  

 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de nettoyage : 
Sur un chantier de 1,5 ha, l'équipe a réduit le temps d'évacuation de 25% en plaçant un 
point de collecte central et en organisant 2 allers-retours par jour vers la déchetterie. 
  

Cas concret Détails chiffrés 

Contexte Éclaircie sur 5 ha après coupe, accès routier facile 

Étapes 
réalisées 

Tri sur site, mise en andains 12 m3, 2 jours de nettoyage par 3 
opérateurs 

Résultat Surface propre, 1,8 tonne de déchets non valorisables évacués 

Livrable 
attendu 

Rapport de chantier, 12 photos, 1 bordereau de suivi déchets, délai 48 
heures 

  



Ce mini cas te montre comment chiffrer les volumes et le temps, ça aide beaucoup pour 
établir un devis réaliste et planifier l'équipe. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Sécurité Briefing EPI 10 min avant démarrage 

Tri Séparer bois valorisable, déchets, métaux 

Stockage temporaire Zone à plus de 10 m des cours d'eau, bâchée si nécessaire 

Traçabilité 1 bordereau par camion, noter volumes estimés 

Remise Photos avant/après et rapport remis sous 48 heures 

  
Sur le terrain, l'erreur fréquente que j'ai vue est de négliger les petits déchets plastiques, ils 
te font perdre la confiance du maître d'ouvrage si on les laisse. 
  

 

Après l’abattage, vise un objectif site sûr et propre, en moyenne 1 journée par 
hectare. Organise 2 à 4 personnes, le matériel d’évacuation et un GPS, puis lance un 
briefing sécurité 10-15 min avec un responsable dédié. 

• Commence près des accès et des cours d’eau pour gagner du temps. 
• Fais un tri en trois flux (bois valorisable, inertes, plastiques ou métaux) 

et stocke à plus de 10 m des berges. 
• Assure la traçabilité : 1 bordereau par camion, volumes notés. 

Termine par un contrôle en quadrillage, 4 à 6 photos par hectare, et des photos 
avant après sur les points sensibles. Répare les ornières et remets un rapport avec 
photos et bordereaux sous 48 heures. Ne laisse jamais traîner les petits plastiques. 

   



Entretien courant et réparations mineures des 

matériels 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Sylviculture (Responsable de Chantiers Forestiers), la matière « Entretien 
courant et réparations mineures des matériels » conduit à la validation de l'UC5, avec 
une évaluation en situation professionnelle, au fil de la formation. Coefficient: Il n’existe 
pas de coefficient national, et la durée d’évaluation n’est pas fixée nationalement. 
  
Tu apprends à faire les contrôles qui évitent la panne bête, niveaux, graissage, filtres, 
affûtage, puis à poser un pré-diagnostic de panne et réaliser un dépannage simple, en 
gardant la sécurité comme condition non négociable. Un camarade a perdu du temps en 
TP juste pour une chaîne mal tendue, ça marque et tu ne l’oublies plus. 
  
Conseil : 
Vise 2 routines: 2 séances de 30 minutes par semaine pour tes fiches, plus 1 entraînement 
en atelier ou sur parc. En évaluation, on attend que tu expliques ce que tu fais, pas juste 
que tu bricoles vite. 
  
Prépare une check-list courte, et répète ces gestes jusqu’à les faire sans réfléchir: 

• Contrôler niveaux et fuites 
• Nettoyer filtres et prises d’air 
• Affûter et tendre la chaîne 

Le piège classique, c’est d’oublier l’outil ou l’EPI, ou de zapper une vérification avant 
démarrage. Mets une caisse dédiée dans le véhicule, et entraîne-toi à annoncer ton 
diagnostic en 3 phrases, cause, risque, action. Et le jour J, respire, avance 
méthodiquement, tu sécurises d’abord, tu répares ensuite. 
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Chapitre 1 : Contrôles quotidiens d’engins 
  

 1.   Préparer et vérifier l’équipement : 
  
Objectif : 
Ce contrôle vise à s'assurer que l'engin est opérationnel et sûr avant départ. Tu vérifies 
niveaux, pneus, circuits hydrauliques et équipements de protection pour éviter pannes ou 
accidents pendant la journée. 
  
Plan simple : 

• Faire un tour extérieur complet 
• Vérifier niveaux et voyants 
• Tester commandes et sécurité avant chargement 

Matériel à contrôler : 
Moteur, niveau huile et carburant, filtre à air, charge batterie, systèmes hydrauliques, 
commandes, pneus, phares, extincteur et triangle. Note les anomalies sur le carnet ou sur 
l'application de chantier. 
  
Astuce pratique : 
Fais ton tour de contrôle en 8 à 10 minutes, tu gagnes du temps et repères rapidement les 
points critiques. Emporte une check-list papier si la tablette tombe en panne sur le 
chantier. 
  

Contrôle Fréquence Durée estimée 

Niveau huile Chaque jour 2 minutes 

Circuit hydraulique Chaque jour 3 minutes 

Pneus et pressions Chaque semaine 5 minutes 

Feux et signalisation Chaque jour 1 minute 

  
Réalise ces vérifications avant chaque démarrage sur chantier, note l'heure et signe le 
carnet. Cette habitude évite les pannes longues et limite l'absentéisme pour réparation. 
  

 2.   Contrôles en poste et retours terrain : 
  
Contrôle visuel et sécurité : 
Au poste, fais un contrôle visuel à chaque démarrage. Vérifie fuites, bruits anormaux, 
voyants et freins. Si tu détectes quelque chose d'inhabituel, arrête l'engin et signale 
immédiatement au responsable de chantier. 
  
Enregistrements et livrables : 



Note les contrôles dans le carnet de bord ou sur l'application. Doit figurer l'heure, ton nom, 
anomalies constatées et actions réalisées. Ce document sert de preuve et de suivi entre 
équipes. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : chantier sylvicole 10 hectares avec 2 engins. Étapes : contrôle journalier 15 
points, intervention de nettoyage filtre en 20 minutes. Résultat : diminution des pannes de 
30% en 3 mois. Livrable : fiche de contrôle signée et photo datée. 
  

 
  
Je me souviens d'une fois où un petit niveau d'huile oublié m'a coûté une matinée entière 
de réparation, j'ai appris à toujours vérifier en premier lieu. 
  

Élément Action À faire si anomalie 

Niveau carburant Remplir si faible Annoter et prévenir responsable 

Pression pneus Contrôler et gonfler Retirer du service si fuite 

Fuites hydrauliques Repérer source Arrêter l'engin et sécuriser 

Système électrique Tester voyants Mettre en maintenance si défaut 

Équipements de sécurité Vérifier extincteur et CE Remplacer ou signaler 

  
Sur le terrain, garde toujours le carnet à portée et prends une photo datée en cas 
d'anomalie. Ces preuves accélèrent la prise en charge et évitent les discussions inutiles. 
  



 

Avant de démarrer, tu fais un contrôle court pour garantir un engin sûr et 
opérationnel, et éviter pannes et accidents. L’idée est d’appliquer une routine de 
contrôle et de tracer chaque vérification. 

• Tour extérieur puis niveaux et voyants : huile, carburant, batterie, feux, 
pneus. 

• Teste commandes, freins, hydraulique, et équipements de sécurité 
(extincteur, triangle, EPI). 

• En poste, surveille fuites, bruits et alertes : si anomalie, tu arrêtes et tu 
préviens. 

• Tu consignes tout dans le carnet ou l’appli avec heure, nom, actions, et 
preuve photo datée. 

Fais ce tour en 8 à 10 minutes et signe le suivi : tu réduis les immobilisations, facilites 
le passage entre équipes et accélères les réparations si besoin. 

   



Chapitre 2 : Opérations d’entretien périodique 
  

 1.   Planification et périodicité : 
  
Objectif et fréquence : 
Tu dois organiser les opérations d’entretien périodique selon la nature de l’engin et 
l’intensité d’utilisation, en ciblant actions hebdomadaires, mensuelles, trimestrielles ou 
annuelles pour réduire les pannes. 
  
Ordres de grandeur recommandés : 
Pour te donner un repère, prévois graissage toutes les 8 heures d’usage intensif, 
nettoyage filtre air toutes les 50 heures, vidange moteur tous les 250 à 300 heures. 
  
Pourquoi c’est utile ? 
L’entretien périodique évite les arrêts imprévus, prolonge la durée de vie des matériels et 
réduit les coûts de réparation, ce qui est crucial quand tu gères une équipe et un planning 
de chantier. 
  
Exemple d’organisation mensuelle : 
Sur un chantier, tu peux planifier 2 demi-journées par mois pour contrôler 6 engins, vérifier 
fluides, filtres et graissage, et remplacer les pièces d’usure si nécessaire. 
  

 2.   Opérations types et méthodes : 
  
Contrôles techniques réguliers : 
Inspecte niveaux huile et liquide de refroidissement, état courroies, tension, jeux de 
direction, et liaisons hydrauliques. Note toute fuite, bruit ou vibration anormale sur la fiche 
d’entretien. 
  
Entretien des tronçonneuses et outils portatifs : 
Affûte chaîne toutes les 2 à 6 heures réelles de coupe selon bois, remplace chaîne après 
40 à 60 heures d’usage intenses, et vérifie anti-vibrations et sécurité chaîne 
régulièrement. 
  
Maintenance préventive sur machines lourdes : 
Pour les débardeurs ou chargeuses, change huile hydraulique environ tous les 1 000 
heures, filtre hydraulique tous les 500 heures, et effectue inspection générale annuelle 
avec rapport chiffré. 
  
Astuce terrain : 
Prenez l’habitude d’un contrôle minute de 5 minutes en début de semaine, ça évite 
souvent une panne qui t’obligerait à immobiliser l’engin plusieurs jours. 
  

Élément Fréquence Durée estimée 



Graissage points d’articulation Toutes les 8 heures 10 à 20 minutes 

Nettoyage filtre air Toutes les 50 heures 15 à 30 minutes 

Vidange moteur Tous les 250 heures 30 à 60 minutes 

  

 3.   Suivi, enregistrement et sécurité : 
  
Tenue des fiches d’entretien : 
Consigne chaque intervention sur une fiche ou dans un carnet numérique, indique date, 
heures moteur, opération, pièces changées et nom de l’opérateur pour tracer l’historique 
machine. 
  
Gestion des pièces et consommables : 
Maintiens un stock minimum de pièces critiques, par exemple 2 chaînes de rechange par 
tronçonneuse en service, 1 jeu de filtres moteurs par machine pour 3 mois. 
  
Formation et sécurité : 
Forme ton équipe aux gestes simples de maintenance et à la sécurité, rappelle EPI 
obligatoires et vérifie extincteurs et premiers secours avant interventions lourdes. 
  
Exemple de suivi et indicateurs : 
Tu peux suivre nombre d’heures entre pannes, temps d’immobilisation mensuel et coût 
pièces, l’objectif réaliste étant de réduire immobilisations de 20% en 6 mois. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Sur un chantier de débroussaillage de 10 hectares, équipe de 4 opérateurs avec 
4 tronçonneuses et 1 débroussailleuse, intervention sur 6 semaines. 
  
Exemple de plan d’action : 
Étapes : inventaire initial en 30 minutes, calendrier hebdomadaire de graissage et 
affûtage, remplacements programmés après 40 heures d’usage, et rapport 
hebdomadaire chiffré. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : baisse des pannes de chaîne de 50%, réduction du temps d’arrêt de 12 heures à 
5 heures par mois. Livrable attendu : fiches d’entretien signées et rapport mensuel chiffré. 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
Voici 5 points rapides à vérifier avant départ chantier et après chaque journée. 
  

Tâche Pourquoi 

Vérifier niveaux huile et carburant Évite casse moteur 

Contrôler chaîne et affûtage Maintien performance coupe 



Graissage points mobiles Réduit usure prématurée 

Vérifier EPI et sécurité Protège l’équipe 

Mettre à jour la fiche d’entretien Trace l’historique machine 

  
Astuce de stagiaire : 
Range un petit kit d’entretien dans le véhicule d’équipe avec clés, huile portable, jeu de 
filtres et 2 chaînes, ça te sauvera souvent la journée. 
  

 

Organise l’entretien selon l’usage de chaque engin pour éviter pannes et surcoûts. 
Repères utiles : graissage toutes les 8 h, nettoyage filtre air toutes les 50 h, vidange 
moteur tous les 250 à 300 h. 

• Fais des contrôles techniques réguliers : niveaux, courroies, direction, 
hydraulique, et note toute anomalie. 

• Pour l’outillage, prévois un affûtage très fréquent et change la chaîne 
après 40 à 60 h d’usage intensif. 

• Assure le suivi sur fiche, garde un stock de pièces critiques, et rappelle 
EPI et sécurité. 

Un contrôle minute hebdo et un créneau mensuel dédié réduisent l’immobilisation. 
Suis heures entre pannes, temps d’arrêt et coûts pour piloter l’amélioration. 

   



Chapitre 3 : Diagnostic de panne 
  

 1.   Méthodologie de diagnostic : 
  
Objectif et principe : 
Le but est d'identifier rapidement la cause racine d'une panne, pour limiter l'arrêt et 
prévoir les pièces. Tu passes d'une observation globale à des vérifications ciblées et à des 
tests simples. 
  
Ordre logique des vérifications : 
Commence par l'observation visuelle, puis les contrôles fonctionnels, enfin les mesures et 
tests. Respecte toujours l'ordre sécurité, batterie, alimentation, organes de commande, 
enfin organes de puissance. 
  
Enregistrement et traçabilité : 
Note les symptômes, tests réalisés, valeurs mesurées et actions prises. Un bon rapport 
évite de refaire les mêmes manipulations et sert de référence pour la maintenance future. 
  

Symptôme Cause probable Vérification rapide 

Moteur ne démarre 
pas 

Batterie faible ou coupe-
circuit 

Mesurer tension batterie et contrôle 
coupe-circuit 

Perte de puissance Filtre à air ou carburant 
colmaté 

Contrôler pression d'admission et 
état filtres 

Fuite hydraulique Joints usés ou tuyau 
endommagé 

Inspection visuelle sous pression et 
mesure niveau 

  

 2.   Outils et mesures utiles : 
  
Outils indispensables : 
Prévois multimètre, manomètre hydraulique, pompe d'appoint, clefs, lampe et gants 
isolants. Un multimètre fiable évite 80% des erreurs d'interprétation lors de tests 
électriques. 
  
Mesures à réaliser : 
Mesure tension batterie, continuité circuits, pression hydraulique, et débit si possible. Note 
les valeurs et compare-les aux plages constructeur pour décider si une pièce est hors 
tolérance. 
  
Sécurité et précautions : 
Coupe l'alimentation avant d'intervenir sur circuits électriques, relâche pression 
hydraulique avant toute intervention, utilise un EPI adapté. Une erreur de sécurité coûte 
souvent 1 ou 2 jours d'arrêt imprévu. 
  



Exemple de test simple : 
Sur une débroussailleuse qui cale, mesure la tension batterie à 12,5 V moteur arrêté, puis à 
11 V au démarrage. Si la tension chute sous 10 V, la batterie ou l'alternateur sont suspects. 
  
Astuce de terrain : 
Apprends à reconnaître 5 bruits moteurs courants, cela te permet souvent de cibler une 
famille de pannes en moins de 5 minutes, et de gagner du temps sur le terrain. 
  

 3.   Cas concret, livrable et checklist : 
  
Contexte et étapes : 
Intervention sur broyeur mobile en station qui surchauffe et perd de la puissance. Étapes 
réalisées, observation, mesure température liquide, contrôle filtre, mesure pression 
hydraulique, essai moteur après opération. 
  
Résultats attendus et livrable : 
Tu dois livrer un rapport d'une page indiquant cause, actions et estimation pièces. Dans 
ce cas, remplacement du ventilateur, réduction de la température de 20 °C et gain de 
puissance de 15%. 
  
Retours d'expérience : 
Souvent on oublie de contrôler filtres d'admission avant d'ouvrir le circuit. Cette erreur 
coûte en moyenne 1 heure de diagnostic supplémentaire, selon mon stage, j'ai vu ça 3 fois 
sur 6 interventions. 
  
Exemple d'intervention complète : 
Sur un chargeur forestier, diagnostic et réparation en 6 étapes pendant 4 heures, coût 
pièces 420 euros, retour en service en moins de 24 heures, rapport transmis au 
responsable chantier. 
  

Action Pourquoi Délai estimé 

Observation visuelle Repérer fuites, cassures, câbles détachés 10 à 15 minutes 

Mesures électriques Confirmer alimentation et capteurs 15 à 30 minutes 

Tests hydrauliques Vérifier pressions et fuites internes 20 à 40 minutes 

Synthèse et rapport Documenter pour maintenance future 30 minutes 

  

Étape checklist Action concrète 

Sécuriser l'engin Couper contact, retenir machine, EPI posé 

Observation globale Relever fuites, odeurs, traces, bruits 

Mesures clés Tension, pression, température, débit si possible 



Rédiger diagnostic 1 page avec cause, pièces, coût estimé 

Plan d'action Action immédiate et suivi périodique 

  

 

Ton diagnostic vise à trouver la cause racine rapidement en allant du général au 
précis. Suis un ordre de vérification simple : visuel, fonctionnel, puis mesures, en 
respectant sécurité, batterie, alimentation, commandes, puissance. Assure la 
traçabilité des tests (symptômes, valeurs, actions) pour éviter de recommencer. 

• Outils clés : multimètre, manomètre hydraulique, pompe d’appoint, 
lampe, gants isolants. 

• Mesures utiles : tension et continuité, pression hydraulique, 
température, débit si possible, à comparer aux tolérances 
constructeur. 

• Sécurité avant intervention : couper l’électricité, relâcher la pression 
hydraulique, porter les EPI. 

Un test simple (chute de tension au démarrage) peut orienter batterie ou 
alternateur. Termine par un rapport d’une page avec cause, actions et pièces, 
comme dans le cas de surchauffe résolu par remplacement du ventilateur. 

   



Chapitre 4 : Dépannages et petites réparations 
  

 1.   Dépannage sur le terrain : 
  
Sécurité et priorités : 
La sécurité passe avant tout, évalue les risques en 2 minutes, isole la zone et coupe 
l'alimentation. Garde toujours ton gilet, casque et EPI, même pour une intervention de 10 
minutes. 
  
Prise d'informations et isolement du matériel : 
Demande qui a utilisé l'engin, note les symptômes clairs et la dernière opération 
effectuée. Trace l'heure, l'opérateur et l'immobilisation pour faciliter la reprise et éviter les 
erreurs de diagnostic. 
  
Intervention rapide : 
Priorise les actions qui remettent le matériel opérationnel en moins de 30 minutes, 
comme remplacer une bougie, resserrer une fixation ou réparer une fuite d'huile mineure, 
pour éviter des arrêts de chantier. 
  
Exemple d'intervention sur une tronçonneuse : 
Tu changes la bougie en 12 minutes, nettoies le filtre en 8 minutes et regles la tension de 
chaîne en 5 minutes, la machine repart et tu notes l'intervention sur la fiche. 
  

 2.   Réparations mineures des outils et engins : 
  
Chaînes et lames : 
Sache démonter et remonter une chaîne correctement, prévois entre 15 et 30 minutes 
selon l'usure. Contrôle la profondeur des gouges et la tension, remplace si la chaîne a 
perdu plus de 20% de ses dents. 
  
Moteur et allumage : 
Changer une bougie prend 10 à 20 minutes, remplacer un filtre air 5 à 15 minutes. Garde 
un jeu de pièces pour 3 machines courantes pour réduire les temps d'immobilisation. 
  
Circuit hydraulique et fuites légères : 
Repère l'origine de la fuite, nettoie, serre une connexion et remplace un joint en 20 à 45 
minutes selon l'accès. Limite la perte d'huile pour protéger le système et la forêt. 
  
Astuce pratique : 
Lors d'un stage, on m'a appris à étiqueter les vis et les pièces dans un petit bac numéroté, 
ça t'évite 15 minutes perdues à retrouver l'élément qui manque. 
  

Type de panne Cause courante 
Durée 

estimée 
Livrable attendu 



Tronçonneuse qui 
cale 

Bougie encrassée 
ou filtre bouché 

10 à 30 
minutes 

Machine démarrant, fiche 
d'intervention complétée 

Fuite hydraulique 
faible 

Joints usés ou 
raccord desserré 

20 à 45 
minutes 

Joint remplacé ou raccord 
serré, quantité d'huile notée 

Crevaison d'une 
remorque 

Talon percé ou 
vieille chambre 

20 à 40 
minutes 

Roue réparée ou remplacée, 
photo et fiche d'état 

  

 3.   Gestion des pièces, documentation et communication : 
  
Stock et pièces courantes : 
Maintiens un stock de pièces pour 3 à 5 jours d'activité courante, bougies, filtres, joints et 
chaine. Note les consommations pour anticiper les commandes et éviter des 
immobilisations prolongées. 
  
Traçabilité et rapports d'intervention : 
Après chaque réparation, remplis la fiche d'intervention en 5 minutes, indique temps 
passé, pièces utilisées et photos si possible. Ça facilite le suivi et la responsabilité sur 
chantier. 
  
Communication et escalade : 
Si la réparation dépasse 60 minutes ou nécessite pièce non disponible, informe le 
responsable et planifie une remorque ou une intervention atelier. L'escalade rapide évite 
des retards de chantier coûteux. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : remorque forestière crevée à 9 h lors d'une extraction. Étapes : diagnostic en 5 
minutes, démontage roue 10 minutes, remplacement chambre 25 minutes. Résultat : 
remorque opérationnelle à 9 h 45. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention complétée, photo avant/après, quantité de consommable utilisée, 
délai d'immobilisation total 45 minutes et coût estimé 25 euros de pièces. 
  

Checklist 
opérationnelle 

Action 

1. Sécuriser la zone Isoler, baliser et mettre les EPI avant toute intervention 

2. Diagnostiquer Noter symptômes, prendre photo, estimer durée 

3. Intervenir rapidement Prioriser réparations < 30 minutes pour remise en route 

4. Documenter Fiche complétée, pièces consommées et signature 



5. Suivi Informer responsable si atelier nécessaire ou commande à 
passer 

  
Astuce de terrain : 
Un petit kit avec 10 pièces courantes m'a évité d'attendre l'atelier plusieurs fois pendant un 
stage, ça sauve souvent la journée et valorise ton sens de l'initiative. 
  

 

En dépannage terrain, ta priorité est la sécurité avant tout : évalue vite les risques, 
isole et coupe l’alimentation, EPI obligatoires. Puis fais une prise d’informations 
claire (opérateur, symptômes, dernière action) et trace l’immobilisation pour éviter 
les erreurs. 

• Vise une remise en route rapide : petites actions < 30 minutes (bougie, 
filtre, serrage, fuite légère). 

• Maîtrise les réparations courantes : chaîne (tension, usure), allumage, 
joints et raccords hydrauliques. 

• Gère un stock de pièces 3 à 5 jours et étiquette vis et pièces pour 
gagner du temps. 

• Documente en 5 minutes : fiche, pièces, photos ; si > 60 minutes ou 
pièce manquante, tu escalades et planifies atelier/remorque. 

Si tu sécurises, diagnostiques, répares vite et documentes, tu limites l’arrêt chantier 
et tu améliores le suivi. Ton kit de pièces et ta traçabilité font souvent la différence 
sur le terrain. 
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